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Margaret, 
de retour 
lundi
Tondis que circulaient des rumeurs 
d'une idylle entre elle et AAick 
Jogger, un des Rolling Stones, Mme 
AAorgoret Trudeau assistait, hier soir, 
à New York, à la première du ballet 
Eliot Feld. L'epouse du premier 
ministre canadien profitera de son 
séjour newyorkais pour se perfection­
ner dons l'art de la photographie et 
sera de retour à Ottawa lundi 
prochain.

page B-1 Margoret Trudeau ou spectacle du 
Eliot Feld Ballet o New York.

1 an de plus 
à W. Obront
Williom Obront, le présumé argen­
tier du monde interlope s'est vu 
imposer, hier, une peine odditionnel- 
le d'un an de prison alors que la 
CECO menait fin à deux mois 
d'audiences télévisées. Le mandat de 
la commission viendro 6 expirotion le 
31 mors et il opportiendro au 
gouvernement du Québec de décider 
si on occordero à celle-ci une 
"nouvelle vie”.

page A-6
Williom Obront devant la CECO.

La chasse aux phoques débute

Marie-Andrée Leclerc 
gagne une 1ère manche

page A-3

routomobile
D’ici 10 ons, l’essence sons plomb aura prédominance sur le morché canadien, 
révèlent des stct îtiqusî d'Imperial Oil (EssoV Tout ça ou profit de la conservation 
de l'énergie et lo proctection de l’environnement... D'outre part, saviez-vous 
qu'un outre outomobillste pourrolt bien posséder le même jeu de dés qui vous sert 
6 commonder serrures et allumage de votre véhicule? Jacques Dolloire vous en
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Léonce Goudreouh termine aujourd'hui so tournée auprès des francophones du 
Nouveouarunswick en rencontront les gens de la région du Modowasko qui 
gravite autour d'Edmunston. Il y a recueilli des opinions controdictoires sur le 
Québec d'après le 15 novembre dernier. page A-5

ce soir
TELE: canal II, ''le* Gronds 

Films" oHiche "aoeal" drame 
policier fronçais avec Michel Lonsda­
le sur une tentative d’ossassinot «kt 
général de Gaulle. ARTS: Institut 
conodien, 20h30, "Si Québec m’é- 
toit conté" d’Ambroise Lafortw 
dans le cadre de b série "Les 
Grands Explorotevx’s”.
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Ensoleillé ovec possoges nuogeux 
oujourd hui. Ensoleillé demain. Très 
doux les deux jours avec un 
maximum de 8. Minimum cette nuit 
près de 2.
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Cent Otages 
centre de Washington

WASHINGTON WFP, AP et UPI) — 
Laubc s'est levée, aujourd'hui, sur 
une situation inchangée, à Washington 
où environ cent otages sont retenus 
dans trois bâtiments différents par des 
hommes armés qui menacent de les 
décapiter.

Toute la nuit les négociations se 
sont poursuivies avec les trois groupes 
retranchés au quartier général de

l'organisation juive B nai B'rith, à la 
mosquée et au centre municipal. Les 
deux membres des deux premiers au 
moins appartiennent à la secte des 
musulmans noirs Hanafi.

Au cours d un entretien télépho­
nique avec un journaliste, Hama as 
Abdul Khaalis. le chef des Hanafis, a 
affirmé qu'il décapiterait certains des 
otages si ses demandes ne sont pas

satisfaites. "Quand les têtes commen­
ceront à tomber par la fenêtre, vous 
commencerez à vous inquiéter", a-t-il 
dit en se déclarant "prêt à lutter 
jusqu'à la mort".

Les conditions posées par Khaalis 
sont au nombre de quatre: arrêt de la 
projection d'un film consacré au pro­
phète Mahomet — ce qui a été exaucé 
—; le remboursement d'une amende

payee pour outrage à la justice lors du 
procès des meurtriers de ses enfants 
en 1973 — selon certaines sources la 
somme de 750 dollars lui a été remise 
—; que ces meurtriers qui purgent des 
peines de prison à vie lui soient livrés 
et que le boxeur Mohammed Ali et les 
responsables des musulmans noirs. 
Wallace et Herbert Mouhammad, vien-

(Suite à la page A2. 3e col.)
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Un policier se tient prêt à faire feu devant le "District Building" l'un des trois endroits ou ont eu lieu les prises d’otoges à Washington. Jufret photos à la page 4-9

Les libéraux veulent 
finir avec le référendum

par Raymond GIROL'X

Tenir le référendum le plus tôt 
possible, respecter le rôle primordial 
de l'entreprise privée, et rétablir la 
confiance dans le gouvernement qué­
bécois: telles sont les principales 
recommandations que formule le chef 
de l'Opposition officielle, M. Gérard-D. 
Lévesque, dans son adresse en répon­
se au message inaugural prononcée, 
hier, à l'Assemblée nationale.

Parfois lyrique à la mode des 
politiciens des années cinquante, à 
d'autres moments agressif comme seul 
un membre de l'opposition peut l'être, 
le chef libéral a sorti de nombreux 
tours de son sac de vieux parlemen-

Le Canada 
bannit la 
saccharine

par Louis TARDIF 
du bureau du Soleil

O'TTAWA ~ Ceux qui avaient cm 
améliorer leur santé en remplaçant 
dans leur alimentation, le sucre par le 
succédané bien connu, la saccharine, 
se sont trompés.

En effet le gouvernement fédéral 
(Suite à ta page A2, Ire col.)

taire pour manifester sa foi dans le 
fédéralisme canadien.

Fort d un texte de 35 pages, M. 
Lévesque a quand même cm bon d'en 
sortir à plusieurs reprises, notam­
ment pour presser le Parti québécois 
de "mettre fin à son trip’ séparatiste ' 
au nom, entre autres, du "sang versé 
sur les champs de bataille" pour la 
défense du Canada.

Mais prêchant soit à des convertis, 
soit à des irréductibles, le nouveau 
chef de l'Opposition a reconnu n'avoir 
pas su convaincre ses adversaires 
péquistes, dont un bon nombre se 
bidonnaient allègrement au beau mi­
lieu de ses plus chaudes envolées.

jusqu'à ce que le vice-président de 
l'Assemblée, M. Jean-Guy Cardinal, les 
rappelle à l'ordre.
Cesser I Incertitude

Rappelant que le Parti québécois 
a gagné son élection sur le thème d'un 
bon gouvernement, et non sur celui de 
l'indépendance, M. Lévesque a verte­
ment rappelé à son homonyme, le 
premier ministre, que "ses fonctions 
de chef de gouvernement ne lui per­
mettent pas de se «'omporter à l'étran­
ger comme un chef de parti".

Il reprochait alors à M. René 
Lévesque ce qu'il appelle "l'échec" de 
son voyage à New York, alors qu'il a

clairement exposé les vues indépen­
dantistes de son parti devant les 
membres du prestigieux Economie 
Club

Le nouveau gouvernement doit 
tout mettre en oeuvre pour faire cesser 
l'incertitude au sujet de l'avenir du 
Québec: "tout retard apporté à la 
tenue du référendum, soutient le chef 
libéral, ne fait qu empirer le climat 
que l'on connaît présentement".

Il recommande donc, en toute 
logique, que le gouvernement tienne le 

(Suite à la page A2. 2e col.)
Voir nos autres informations 

aux pages A-5, D-S

votre loyer

Priorité aux 
parents du 
propriétaire

Q: J’aimerais savoir si un proprié­
taire a le droit, selon le droit actuel, 
de renvoyer son locataire pour re­
mettre le logement à on de ses 
enfants?

R: La loi de, conciliation entre 
propriétaire et locataire, par le 
biais des articles 23 et 24, permet à 
un propriétaire de reprendre son 
logement pour lui-même, ou un 
membre de sa famille,à la fin du 
bail qu'il ne veut pas renouve­
ler Il devra aviser son locataire au 
moins 90 jours francs (s'il s'agit 
d'un bail de 12 mois ou plus) de 
l'expiration du bail. L'avis doit être

dans les 30 jours dans les autres 
cas. Donc, le propriétaire peut 
reprendre possession de son loge­
ment pour lui-même y loger, ou sa 
mère, grand-mère, grand-père.fils, 
père, petit-fils, fille, petite-fille, 
bru, gendre, beau-père, belle-mère, 
beau-fils, belle-fille ou tout autre 
parent dont il a le soutien. Si vous 
deveniez propriétaire enregistré 
après le 1er janvier 1977, adressez- 
vous à la Commission des Loyers 
pour renseignements supplémentai­
res et nécessaires quant à vos droits 
de reprendre possession des lieux. 
(Faites parvenir vos lettres à: "Vo­
tre Loyer, LE SOLEIL. 390 EsL rue 
Saint-Vallier. G1K-7J6 ").
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En volant 
des nuages

LE SOLEIL, cet excellent quoti­
dien etc., est, souvent, lors de 
réunions d amis, l'objet de longues 
et belles controverses.

Surtout à la disparition du jour, 
lorsque la nuit est depuis 
longtemps tombée — la pauvre elle 
ne se lève jamais, elle tombe 
toujours. Où donc est-il ce noctam­
bule qui osera, un jour, s'écrier. 
"La nuit se lève"."

L’autre soir nous en étions Sonc 
à discuter de la fin du jour, du

début de la nuit et de quelque autre 
grave considération dont dépend le 
sort du monde, quand Jean-Louis, le 
copain fonctionnaire, lança: "Vous 
avez vu on peut voler des nuages?"

"Franchement, lui répondit-on, 
à force d'en pelleter dans ton 
ministère, tu t'es perdu dedans.."

Je volai à son secours en bran­
dissant une coupure du SOLEIL. Le 
titre était, on ne pouvait plus, terre 
à terre: "A-t-on le droit de voler des 
nuages?"

"Bof! répliqua mon ami l'humo­
riste Tristan Lajoie, un esprit cha­
grin s'il en fut, rien ne prouve que 
ce texte est authentique. Il s'agit 
d'un faux.”

L'articulet, malgré son impor­
tance, était en G-3, sur une toute 
petite colonne, en bas à droite, 
coincé par une réclame d'aspira­
teurs et d'outils, surmonté d'un 
autre articulet dont le titre s'étalait 
sur tout le haut de la page: "Deux 
tribus indiennes pourraient se voir 
reconnaître la priorité d'une très 
grande partie de l'Etat du Maine". 
(Quand t'as lu ça, t'as tout lu.)

Tout le monde en convint, y 
compris Tristan, on ne peut fabri­
quer, voire même imaginer, un tel 
faux, à moins d être génial. Et 
encore. A sa face même, il s'agissait 
bien d'une page du SOLEIL, cet 
excellent quotidien etc. En l'occur­
rence d'un extrait de la rubrique 
"le monde” du mercredi 2 mars.

Je résume les faits que. lecteurs 
assidus, vous connaissez déjà: "Le

ministre de la Justice de I'Idaho 
(célèbre pour ses patates) accuse
I Etat voisin de Washington (et non 
pas Washington) de lui voler les 
nuages qui lui sont destinés. La 
Cour suprême des Etats-Unis aura, 
semble-t-il, à vider le litige. Mais 
osera-t-elle se mouiller?

Il y a vraiment de quoi tomber 
des nues. Mais il n'en tombe pas 
souvent. Surtout à Québec, en mars.
II fait trop froid et nos lois sont trop 
sévères.

Voler des nuages, aucun d'entre 
nous n'y avait déjà pensé. Ce qui 
rendait l'humoriste Tristan Lajoie 
particulièrement maussade. "D'ici 
à ce que les journaux rapportent 
qu'un ange poursuit un poète pour 
attentat sexuel, répétait-il. Il n'y 
aura bientôt plus de place pour la 
fiction. Misérable réalité..."

Un ange passa Vêtu d'un ca­
che-sexe. Nous laissâmes, comme 
d'habitude, aux théologiens le soin 
de bien vouloir préciser s'il était 
un, une ou les deux.

"Bof! poussa Tristan qui a des 
lettres, ce n'est qu'un nuage. Ne le 
laissons pas assombrir notre 
soirée."

Nous bûmes sec jusqu'au petit 
matin. Dehors il pleuvait averse. 
"Encore quelques-uns que les Amé­
ricains n 'auront pas", conclut Jean- 
Louis.

Le père Plexe

Beau temps, mauvais temps, la 
même adresse: Le père Plexe, LE 
SOLEIL, Québec.

en or ou en argent, 
les cirés 
font la pluie... 
et le beau temps!
venus exclusivement pour nous de Paris

Une forme sport... une matière soir... le ciré n'en est que plus heureux... 
rayonnant de mille éclats dans son coton enduit d'or ou d'argent!
Dans son allure de trench, le ciré s'en va droit... épaulé de bavolets devant 
comme derrière. Léger sous l'averse... sans doublure!
Une nouvelle manière de faire la pluie et le beau temps... or ou argent... de 
8 à 12. $165.

la contemporaine*

Le Canada bannit... (Suite de la première page)

a annoncé, hier, que ce produit serait 
banni du marché canadien parce que 
des études entreprises il y a trois ans 
par la Direction générale de la protec­
tion de la $anté à Ottawa "indiquent 
que la saccharine pourrait être un 
agent cancérigène”.

Tous les amateurs de "diet-ci ou 
diet-ça” devront donc changer leurs 
habitudes alimentaires selon un 
échéancier bien précis que le ministè­
re de la Santé et du Bien-être social 
vient d'établir.

A compter du 1er juillet prochain, 
la vente de boissons gazeuses (70% de 
toute la consommation de saccharine), 
de bases ou de mélanges pour bois­
sons, les "mix" en d'autres mots, 
contenant de la saccharine, serait 
interdite.

Le 1er novembre, ce sera au tour 
des aliments qui contiennent ce pro­
duit Quant au rôle de la saccharine 
dans les aliments pour les diabétiques, 
il fait actuellement l'objet d'un exa­
men et quand les recommandations 
seront connues, certaines exemptions 
pourront être envisagées, selon le 
ministre Marc Lalonde.

Le 31 décembre 1978, la vente des 
médicaments contenant de la sacchari­
ne, à titre d ingrédient non thérapeuti-' 
que, sera aussi interdite; le 31 décem­
bre 1979, ce sera au tour des cosméti­
ques, des rince-bouche et des denti­
frices.

Finalement, le ministre a précisé 
qu'afin d'assurer un substitut du 
sucre, exempt d'hydrates de carbone, 
aux diabétiques et aux autres person­
nes devant restreindre leur consom­
mation d'hydrates de carbone, la vente 
de la succharine considérée comme 
médicament se fera exclusivement en 
pharmacie à compter du 1er septem­
bre 1977.

Le cancer?
Interrogé à savoir si les consom­

mateurs habitués à la saccharine pou­
vaient être atteints du cancer, le 
ministre Lalonde, flanqué d une batte­
rie de médecins et de scientifiques du 
ministère fédéral, a déclaré que ceux 
qui en avaient absorbé n'avaient pas 
du tout à s'inquiéter.

Pourquoi'’ Parce que les expérien­
ces menées depuis trois ans sur des 
rats, en collaboration avec les associa­
tions dentaires, médicales et des dia­
bétiques au Canada, ont prouvé que 
des tumeurs bénignes (non cancéreu­
ses) et malignes (cancéreuses) sont 
apparues chez les animaux seulement 
après leur avoir injecté des quantités 
de saccharine 8(X) fois plus élevées que 
celles auxquelles I homme est norma­
lement exposé.

"Aucun cas de cancer humain 
attribudble à la saccharine n'a été 
décelé", a ajouté le ministre, et "c'est 
donc par prudence" que ces mesures 
sont prises.

Les Canadiens con.somment actuel­
lement 450,(XX) livres de saccharine 
par année

Et pourquoi pas le tabac?
Pourquoi de plus abolir la saccha­

rine et non le tabac qui, selon le 
ministre, présente un risque plus 
élevé de cancer.

Parce que la saccharine n'est 
qu'un additif à un produit, qu'elle 
n'est pas vraiment essentielle. Le 
tabac,'la cigarette particulièrement, 
est un phénomène sociologique telle­
ment puissant, "un mode de vie",que 
si une interdiction le frappait, les 
Canadiens en feraient une vraie révo­
lution.

C'est donc, dans ce domaine, aux 
consommateurs mêmes de tabac à se

le saviez-vous?
ff est possible de vivre sans ali­

ments pendant 40 Jours, satia eau 
pendant quatre Jours et sans air 
pendant quatre minutes (VPI).

discipliner et à prendre au sérieux 
l 'avertissement "dangereux pour votre 
santé" inscrit sur les paquets.

Secret mal gardé
Afin d’éviter toute fuite et ne pas 

inquiéter les marchés boursiers, le 
ministère avait pris soin d'enfermer 
exceptionnellement les journalistes 
jusqu'à 17h hier après-midi, et leur 
expliquer à huis clos, pendant une 
demi-heure environ, la décision gou­
vernementale.

La même 'décision était prise au 
même moment à Washington mais des 
conversations entre les deux gouver­
nements, conversations qui se tenaient 
depuis un certain temps, "ont coulé" 
et, dès lundi dernier, les fabricants de 
saccharine chutaient, en début de

Les libéraux veulent...
(Suite de la première page)

référendum promis bien avant la fin 
de son mandat, et assure que son parti 
sera présent en force lors de cette 
bataille. M. Lévesque s'engage d’ail­
leurs à prendre tous les moyens, "et 
vraiment tous les moyens insiste-t-il, 
pour assurer le caractère profondé­
ment démocratique et libre du réfé­
rendum".

"La question devra être rédigée en 
termes clairs, poursuit le chef libéral, 
de manière à ce que chacun sache très 
bien ce pour quoi et ce sur quoi il se 
prononce". Il insiste en particulier sur 
l'adoption de règles précises sur les 
modalités de la consultation populaire 
pour garantir l'égalité des chances 
pour tous.

Ces modalités, estime-t-il, de­
vraient obtenir, idéalement, l'assenti­
ment de l’unanimité des membres de 
l Assemblée nationale, mais à défaut, 
M Lévesque se contenterait d’une 
majorité qualifiée, soit les deux tiers, 
soit les trois quarts, devait-il préciser 
à la presse à la suite de son adresse.

Le Parti québécois devrait enfin, 
de l'avis du chef de l'Opposition, 
"abandonner l’idée ab.solument sau­
grenue de faire suivre un référendum 
négatif pour son option, d’un deuxiè­
me et d'un troisième. C’est ridicule.et 
c'est extrêmement dangereux pour 
l’avenir du Québec parce gue c’est 
choisir délibérément d’institutionnali­
ser l’incertitude".
Le menu législatif

M. Lévesque considère le menu 
législatif proposé par le gouvernement 
péquiste comme très acceptable, puis­
que les trois quarts des têtes de 
chapitre étaient de toute façon au 
programme libéral, affirme-t-il. De la 
loi sur les contributions électorales à 
la réforme de la loi surlesaccidentsde 
travail, pratiquement tout était prêt.

Il reconnaît que le Parti québécois 
a l'intention d'aller plus loin que ne 
l’aurait fait l’ancien gouvernement 
dans le domaine de l’assurance- 
automobile comme dans celui de la 
protection du consommateur, mais ré­
serve son approbation, ou son opposi­
tion, au moment de connaître les 
détails de ces projets.

Le chef libéral reproche par con­
tre au PQ "la mise au rancart pure et 
simple de tout ce que l’on avait promis 
sur la fiscalité municipale", et attend 
avec impatience de voir qui, "des 
colombes ou des faucons", aura pris le 
dessus dans la rédaction de la Charte 
de la langue française.
Blâme

Ayant critiqué l’approche politi­
que du nouveau gouvernement et 
exprimé ses craintes face au manque 
de confiance des Québécois, des Cana­
diens et des Américains envers le 
Parti québécois. M. Gérard-D. Léves­
que ne pouvait manquer de déposer la 
traditionnelle motion de blâme à l’en­
contre du gouvernement.

La motion sera débattue après la 
série des interventions en réponse au 
message inaugural, et sera sûrement 
battue, avec ou sans débat, selon 
l’atmosphère qui régnera à l’Assem­
blée à ce moment.

semaine, sur le marché boursier ne- 
wyorkais.

Après vérification, le ministre La­
londe a affirmé que les fuites venaient 
des Etats-Unis et non du Canada.

’ On sait que les grands fabricants 
de ce succédané sont avant tout le 
Japon et les Etats-Unis suivis de loin 
par certains pays européens.

M. Lalonde a ajouté que des 
inspecteurs seront chargés de faire 
respecter la nouvelle loi à travers le 
pays.

Cent otages en...

(Suite de la première page) 
nent reconnaitre publiquement devant 
lui qu'ils ont déformé la religion 
musulmane.

Selon la police, des diplomates 
arabes de nationalité non précisée 
participeraient aux négociations. 
L'ambassade d'Egypte aurait proposé 
ses bons offices.

Le maire de Washington, M. Walter 
Washington, estime le nombre des 
otages à au moins 79: 57 a B’nai B’rith, 
gardés par 4 à 6 Hanafis; 15 à la 
mosquée, gardés par 1 à 3 Hanafis; 7 
au Centre municipal, gardés par 2 
hommes armés.
Un mort

Jusqu’à présent ces événements 
ont fait un mort et une douzaine de 
blessés. D’autre part, 21 otages ont été 
libérés, 20 hier après-midi, à B’nai 
B'rith, et une jeune femme du Bangla 
Desh, à la mosquée, au cours de la 
nuit.

On déplore la mort d'un journa­
liste. Maurice Williams, un reporter de 
22 ans qui travaillait pour la radio de 
l'université Howard.

Un reporter du Washington Post 
qui a téléphoné au Centre islamique 
s'est entendu dire: "Nous sommes tous 
en train de prendre le café et le thé et 
d'avoir une conversation agréable, 
mais des têtes tomberont et des gens 
vont mourir si nous n'obtenons pas ce 
que nous demandons". L'homme, qui 
n’a pas voulu décliner son identité, a 
affirmé que l’opération était "très 
étroitement coordonnée" avec les 
deux autres.

Justice par l’epee
Le chef du groupe a fait savoir 

qu’il voulait qu'on lui remette les 
responsables de la mort, en 1973, de 
sept musulmans Hanafi, la secte dont 
il est le leader spirituel. Il affirme que 
six des sept victimes étaient ses 
enfants En effet, six des victimes 
portaient le nom de Khaalis. Cinq 
musulmans noirs appartenant à l'orga­
nisation "orthodoxe" avaient été jugés 
en 1973 pour ces meurtres.

A propos du sort qu’il réservait 
aux responsables de la mort de ses 
sept correligionnaires, il a fait savoir 
qu’il "veut les présenter à la justice, et 
la justice, dans ce cas c’est évidem­
ment l’épée. Aussi, a-t-il dit, si ces 
gens ne nous sont pas remis, leurs 
garants ou quelqu’un d'autre devra 
mourir ”,

La SID devient 
actionnaire de 
Sico Incorporée

La Société d'investissements Des­
jardins a indiqué, ce matin, qu’elle 
était devenue le principal actionnaire 
de la Compagnie Sico Inc., de Québec.

Suite à cette transaction, la SID 
détiendra 49.9 pour cent des actions 
ordinaires de la compagnie. Son an­
cien propriétaire, M Marcel Deslau­
riers. conservera son poste de prési­
dent et 182,579 actions. La compagnie 
avait émis 1,(XX),(XX) d’actions jusqu’à 
maintenant
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Marie-Andrée Leclerc gagne une 1ère manche
NEW DELHI (AFP) - U juge 

d’instruction du tribunal de New 
Delhi a décidé, aujourd'hui, d'aban­
donner les poursuites engagées 
contre la lévisienne Marie-Andrée 
Leclerc, soupçonnée de complicité 
dans une affaire de tentative d'em­
poisonnement et de vol

Mlle Leclerc a accueilli avec le 
sourire la décision du magistrat. 
Elle reste impliquée dans d autres

affaires de vol et de falsification de 
documents et elle est soupçonnée 
d’avoir participé, avec Sobhraj et 
d'autres membres de la bande, à 
l'assassinat, en juin 1976, d'un 
Français, M. Luc Salomon, de Saint- 
Avold (Moselle), à l'hôtel Ranjit, à 
New Delhi.

Les auditions pour cette affaire 
ont repris, aujourd'hui, devant un 
tribunal d'Old Delhi avec la déposi­

tion de Mlle Barbara Sheryl Smith 
qui comparaissait comme témoin à 
charge

Le juge, M D.R Khanna a 
estimé que les éléments fournis par 
le ministère public n'étaient pas 
suffisants pour inculper Mlle Le­
clerc, 31 ans.

La jeune Canadienne avait été 
appréhendée dans la capitale, en 
juillet 1976, à la suite de l'affaire du

"Vikram Hotel" dans laquelle le 
Français (Parles Sobhraj, 33 ans, 
alias Alain Gauthier, est soupçonné 
d avoir tenté d'empoisonner un 
groupe de quelque 70 Français 
d une école d ingénieurs de Tarbes.

Après avoir gagné la confiance 
des touristes français, M. Sobhraj 
leur avait remis des médicaments 
destinés, selon lui. à guérir leurs 
troubles intestinaux. Aussitôt après 
avoir pris ces médicaments, 23

Français furent admis d urgence 
dans un hôpital. C'est à la suite de 
cet incident que M Sobhraj, le 
Français Jean Dhuisme, d Orléans, 
Mlle Leclerc, la Britannique Barba­
ra Sheryl Smith et l Australienne 
Mary Ellen Eather, avaient été 
appréhendés

M. Sobhraj, soupçonné d’avoir 
assassiné onze touristes étrangers 
en Asie en moins d'un an, était 
recherché par Interpol.

C'est parti! La chasse aux phoques est commencée
par Florent PLANTE

La célèbre chasse printanière aux 
bébés phoques est officiellement ou­
verte aujourd'hui dans le golfe Saint- 
Laurent

M, Jean Préchet, directeur général 
régional pour le ministère fédéral des 
Pèches et de l'Environnement a con- 

i-" finné au SOLEIL, hier, qu’il avait
décidé d'aVancer de cinq jours le 
début de la chasse aux blanchons dans 
le golfe

Sur le Front, au nord-est de Terre- 
Neuve, la chasse débutera, telle que 
prévue, le 15 mars, a précisé M. 
Fréchet

Quotidiennement 15 hélicoptères 
du ministètre fédéral, dont cinq sta­
tionnés aux îles de la Madeleine et 
sept à St Anthony, font la patrouille du 
golfe et de la côte terre-neuvienne et 
ils suivent le déplacement des divers 
troupeaux.

Selon notre informateur, les pho­
ques ont mis bas une semaine plus tôt 
qu'à l'accoutumée dans le .secteur du 
golfe, et hier, le troupeau n’était rendu 
qu’à 19 milles des iles de la Madelei­
ne. C'est pour cela qu’après avoir 
communiqué avec les scientifiques 
déjà sur place, M. Fréchet a décidé 
d'avancer de cinq jours le début de la 
chasse aux îles

L'évaluation n’est pas définitive, 
mais selon lesrelevês photographiques 
ramenés par les hélicoptères, on esti­
me qu i! y a eu au moins 150,000 
naissances dans le principal troupeau 
du golfe. Ces bébés phoques sont nés 
aux environs du banc des Orphelins, 
situé à mi-chemin entre Gaspé et les 
îles. Depuis ce temps, le pack de glace 
et les phoques se déplacent graduelle­
ment vers les îles.

Dans trois semaines, ils commen­
ceront leur long voyage vers l'Arctique 
canadien.

Un autre troupeau a été identifié 
au nord-ouest du rocher aux Oiseaux, 
lui-méme situé à 25 milles au nord-est 
des iles de la Madeleine. Les hélicop­
tères surveillent la dérive de cet autre 
pack de glace sur lequel on a compté 
environ 14.500 bébés phoques.

Finalement, sur une autre banqui­
se, au nord des iles, on a découvert un 
autre troupeau avec environ 500 bébés 
phoques.

L'activité est fébrile depuis hier 
aux lies. Selon les spécialistes gouver­
nementaux et les chasseurs d’expé­
rience, le troupeau de bébés est le 
plus imposant à venir dans les parages 
des iles depuis au moins une décennie. 
Si les vents du nord-ouest persistent et 
collent les glaces vers les iles, les 
"chasseurs terrestres", c'est-à-dire 
ceux qui partent à pied du rivage 
pourront atteindre facilement le trou­
peau.

L'an dernier, les chasseurs côtiers 
des iles n'avaient pris que 40 phoques, 
la banquise étant passée trop loin des 
côtes. En 1974, Us avaient tué 14,661 
blanchons.

C’est pourquoi, cette année, on a 
décidé d'établir un quota de 63.000 
prises pour tout le golfe afin surtout 
de favoriser les Madelinots et les 
petits bateaux de moins de 65 pieds.

Défavorisés depuis plusieurs an­
nées par rapport aux Terre-Neuviens 
qui chassent sur le "front" atlantique. 
Pèches et Environnement Canada ont 
décidé de permettre à deux bateaux 
québécois de plus de 65 pieds de 
chasser le phoque dans le golfe.

Seul le Nadine, propriété des 
Pêcheries du golfe, de Paspébiac a pu 
être gréé à temps. II est parti du 
havre de Cap-aux-Meules hier, et il a 
un quota garanti de 12,000 prises.

Basse Côte-Nord

Selon, M. Jean Frechet, les chas- 
seurs'de la Basse Côte-Nord ont déjà 
pris 884 phoques, lorsque le troupeau 
est passé au large des côtes, et la 
chasse est déjà terminée pour eux.

Le résultat montre 560 phoques 
pour les chasseurs de Harrington, 202 
pour les chasseurs de La Tabatière, 22 
pour les habitants de Whale Head, et 
quatre pour les chasseurs de Saint- 
Augustin.

Rappelons que le contingent total 
canadien pour 1977 est de 170,100 
phoques, comparativement à 127,100

!V *

en 1976 et 150,100 en 1975. Un accrois­
sement sensible de la population a 
permis cette augmentation de contin­
gentement

Terre-Neuve

Sur le "Front" de Terre-Neuve, à 
partir du 15 mars, pour peu que les 
sept navires canadiens et les cinq 
norvégiens aient de la chance, ils 
tueront leur quota de 97,000 blan­
chons.

Le troupeau du Front n'est pas le 
même que celui de golfe Saint- 
Laurent. Les blanchons ou bébés pho­
ques, naissent sur la glace à la fin de 
février et engraissent rapidement en

' 'V,,
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Un bateau canadien surveille l'évolution des glaces et d’un troupeau de phoques ou forge de Terre-Neuve. A cet endroit, la chasse commencera probablement le 15 mors. 
Dons le golfe Soint-lourent, elle est officiellement ouverte depuis minuit hier soir.

tétant le lait riche et huileux de leur 
mère. Au moment de la chasse, ils 
atteignent un poids variant de 80 à 90 
livres.

Les protestataires

Cette année, les représentants de 
la Fondation Greenpeace de Colom­
bie-Britannique ainsi que le groupe de 
Brian Davies devaient établir leurs 
quartiers généraux à Blanc-Sablon.

"Nous n’avons aucune nouvelle 
d’eux et personne sur la Basse Côte- 
Nord ne les a aperçus ", a dit M. 
Fréchet.

Quant au Suisse Franz Weber qui 
devait amener plus de 400 journalistes 
internationaux à StAnthony, à par­
tir du 15 mars, il a fait savoir la 
semaine dernière que compte tenu des 
événements, il a dû réduire son groupe 
à 65 journalistes, presque tous des 
Européens.

Plusieurs dépêches en provenance 
de Terre-Neuve, particulièrement de 
St John's et de St. Anthony, laissent 
transpirer beaucoup d'animosité et de 
colère de la part des populations 
côtières.

On parle même de fiers-à-bras 
engagés soit par le gouvernement 
provincial, soit par des associations de 
pêcheurs pour ' mettre de l'ordre" si 
Weber et son groupe se montrent "la 
face"

M. Weber a toujours refusé de 
révéler les détails de son plan, de 
crainte que des mesures soient prises 
pour l'arrêter. Finalement en janvier 
dernier, un Suédois nommé Guberman 
et disant représenter une agence de 
voyage de Londres se mit à la re­
cherche d'hélicoptères, à Gander, et 
de plusieurs centaines de chambres 
d'hôtel à St Anthony, petite ville 
terre-neuvienne, de 5.(X)0 habitants.

M. Weber voulait une trentaine 
d'hélicoptères et plus de 2(X)
chambres. Il n'y a même pas 200 
chambres d'hôtel disponibles à M. St. 
Anthony.

Les protestataires soutiennent 
tous que les phoques du Groenland 
sont menacés d’extinction. Par contre, 
la presque totalité des scientifiques 
canadiens sont persuadés du contrai­
re; de là l'augmentation des contin­
gents en 1977
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Visite inopinée de C.Morin au comité Québec-Canada
par René BEAUDIN

C’est à portée de voix du 
premier ministre René Lé­

vesque, que le député libéral 
Michel Gratton a fondé hier 
soir le "chapitre" régional 
de son mouvement Québec-

Canada destiné à lutter con­
tre I indépendance politique 
lors du référendum, dans un 
grand hôtel du centre ville

de Québec.
En effet, au moment où M. 

Gratton proclamait que les 
Québécois "ne sont pas tous 
des cinglés", le chef du gou­
vernement du Quebec prési­
dait une réunion de l'exécu­
tif de son parti dans une 
pièce voisine. M. Claude Mo­
rin, le ministre des Affaires 
intergouvemementales, s'est 
même brièvement présenté à 
la réunion de Québec- 
Canada, croyant apparem­
ment entrer dans le salon où 
conféraient les dirigeants pé- 
quisles. Il en a profité pour 
acheter un médaillon du 
mouvement, estimant que ce­
la deviendra bientôt une 

pièce rare" Cette incursion 
du "père du référendum" en 
territoire ennemi n'a cepen­
dant pas été considérée com­
me une- agression par les 
quelque 75 fédéralistes invi­
tés par M Gratton à fonder 
leur association locale.

Le député libéral de Gati­
neau à l'Assemblée nationale 
a vivement critiqué le refus 
du ministère québécois des 
Institutions financières d'oc­
troyer à son mouvement une 
charte à but non lucratif, à 
cause de son caractère "poli­
tique". Il a dû faire appel au 
gouvernement fédéral pour 
en obtenir une de même 
nature

M Claude Morin contemple ovec intérêt le bouton de Québec-Conodo qui, selon lui, sero bientôt p^u après l’assemblée, M 
une pièce rare. Gratton a expliqué au SO-
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LÈIL que ce refus était injus­
tifié, les termes de la loi des 
corporations à but non lucra­
tif, au fédéral comme au 
provincial, étant les mêmes.

Il a répété ce qu'il avait dit 
lundi à Hull, à savoir que son 
mouvement comptait une 
vingtaine de milliers de 
membres "dont plusieurs pé- 
quistes " et qu'il espérait at­
teindre 150,0(K) d'ici la fin de 
l’année, "c'est-à-dire plus 
que le Parti québécois". Les 
péquistes, a-t-il dit, "vont 
peut-être alors se rendre 
compte qu'il n'est même plus 
nécessaire de tenir un réfé­
rendum”. Actuellement, a-t-il 
expliqué, il y a un millier de

membres dans Québec seule­
ment.

Le mouvement de M. 
Gratton qui se veut "non 
partisan" n'est pas encore 
structuré en tant que tel. Le 
député de Gatineau a précisé 
à son auditoire que d'ici une 
quinzaine de jours les prési­
dents des divers chapitres se 
réuniront pour étudier un

projet de constitution et d'or­
ganisation ainsi qu'un plan

d’action. Aucun exécutif n'a 
pourtant été élu hier soir.
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Le saut du maire Gilles Lamontagne
Avant que le poids des âges ou que l'usure 

politique ne lui empêche de relever tout autre 
défi public, le maire de Québec a finalement 
décidé, après cinq ans d'hésitation, de faire le 
saut dans l'arène fédérale.

Même s'il s'agit d'une vocation tardive qui, à 
l'âge de 56 ans, décide de se lancer dans une 
nouvelle carrière politique, le geste posé par M. 
Gilles Lamontagne est heureux à un triple point 
de vue; pour lui-même, pour le parti du Progrès 
civique de Québec et pour le Parti libéral du 
Canada.

M. Lamontagne a bien compris qu'il lui 
fallait quitter son fauteuil confortable de 1 hôtel 
de ville avant qu'il ne devienne trop contesté et 
que les électeurs ne décident eux-mêmes du 
moment où il devrait partir. M. Lamontagne 
conserve encore, à ce jour, la confiance de la 
majorité des citoyens de Québec mais son image 
commence à pâlir à petit feu.

Le maire de Québec a probablement ressen­
ti aussi, dans son for intérieur, que les 
opportunités ou les options politiques commen­
çaient à diminuer après ses refus successifs de 
se lancer dans l'arène fédérale ou provinciale 
depuis 1970. C'était maintenant ou jamais qu'il 
devait plonger.

Enfin, la nomination de M. Jean Marchand

au Sénat, l’absence d'un ministre fédéral en 
provenance de la région de Québec et la 
réduction sensible du leadership régional de M. 
Raymond Garneau depuis le 15 novembre 
permettent sans doute au maire Lamontagne 
d'espérer jouer le rôle de leader régional des 
libéraux et de compter obtenir un minjsf' re s'il 
est élu lors de l'élection partielle dans Lange* 
lier.

Il faut souligner que M. Lamontagne a eu le 
courage de se présenter dans Langelier, qui est 
composé notamment du Vieux Québec et des 
quartiers St-Jean-Baptiste, St-Roch et St* 
Sauveur, plutôt que de briguer les suffrages 
dans Louis-Hébert comme plusieurs le 
croyaient "Etant familier avec les problèmes 
d’habitation, de rénovation urbaine, de trans­
port en commun, de conservation du patrimoine 
et autres, je serai donc en mesure de répondre 
aux besoins des gens de ce comté", de déclarer 
le maire Lamontagne, qui sera d'ailleurs rési­
dent de Langelier lorsque les modifications 
seront apportées à la carte électorale, à la 
mi-juin.

Après 15 ans en politique municipale 
comme chef du parti du Progrès civique, dont 12 
années comme maire de la capitale. l'heure 
était venue pour M. Lamontagne de laisser la 
direction de la ville en d’autres mains.

Durant son mandat, M. Lamontagne a accom­
pli de grandes choses, surtout lorsque l'on se 
reporte à la situation qui prévalait à Québec à la 
fin du régime du maire Wilfrid Hamel et qui 
avait donné lieu, en 1965, au rapport Sylvestre 
qui préconisait une révision majeure des struc­
tures municipales de la capitale.

Mais, depuis quelques années. l'usure du 
pouvoir se faisait dangereusement sentir, la 
démocratie municipale était battue en brèches 
au sein même du conseil et le parti du Progrès 
civique était devenu beaucoup plus un club 
sélect qu'une formation dynamique représen­
tant les intérêts des différents groupes de 
citoyens des divers quartiers de la capitale.

Un renouveau était de plus en plus souhaité 
au sein du parti du maire Lamontagne, même 
par quelques-uns de ses principaux lieutenants. 
Son départ, à ce moment-ci, devrait susciter une 
deuxième jeunesse même si le Progrès civique 
doit passer par les luttes internes inévitables 
que ne manqueront pas de se livrer ceux qui, 
parmi les membres du conseil, espèrent succé­
der au maire actuel.

Pour le Parti libéral fédéral, la venue d’un 
autre Québécois d'une envergure au moins 
régionale ne sera pas de trop dans les circons­
tances actuelles, alors que le gouvernement

Trudeau nage en eau trouble malgré quelques 
soubresauts occasionnels suscités par les résul­
tats positifs de sondages qui varient comme la 
température d'une journée à l'autre.

11 y a tellement peu d'individus d’un certain 
calibre qui osent plonger dans l'enfer politique 
à ce moment-ci, surtout lorsqu'il s'agit d'aller 
défendre la Confédération canadienne, qu’il 
faut féliciter le maire Lamontagne de son 
courage.

Cependant, comme M. Lamontagne a décla­
ré, hier, qu'il allait à Ottawa "pour relever le 
défi de l'unité canadienne", il lui faudra 
approfondir sensiblement ses notions et ses 
convictions en faveur d'un nouveau Canada ou 
d'un fédéralisme renouvelé puisque les généra­
lités qu'il a formulées à ce sujet, lors de la 
conférence d'information annonçant sa candida­
ture, ne sont pas de nature à donner un très 
grand coup de main au premier ministre 
Trudeau.

Sept mois avant les prochaines élections 
municipales à Québec, M. Lamontagne quitte le 
bateau après une longue et belle croisière pour 
entreprendre un autre voyage à bord d'un 
navire qui risque de prendre l'eau. Les pro­
chains mois diront s’il sait bien naviguer.

Claude MASSON

ropinion des lecteurs

M. Hatfield agace!
M le rédacteur en chef.

Après lecture des propos de M 
Richard Hatfield, je constate avec 
beaucoup d'agacement que les An­
glo-Canadiens ne comprennent pas 
ce qui se passe au Québec Cela 
m'agace aussi d'entendre si souvent 
de ce temps-ci, les repentirs de 
l'élite canadienne-anglaise devant 
la nation québécoise (Je pense 
entre autre, aux invités du 60 le 1er 
mars 1977).

Est-ce parce que nous nous 
sommes donné le 15 novembre un 
gouvernement qui a dans la tête 
I idée de défendre légalement et 
energiquement les aspirations de 
notre nation, que nous voyons si 
souvent depuis ce temps dans les 
médias, les fédéralistes des autres 
provinces venir nous chanter que la 
Confédération canadienne a de vi­
lains défauts mais que main dans la 
main francophones et anglophones 
nous pouvons faire un pays juste 
pour les deux nations. Ces voeux, 
les Québécois n y croient plus, car 
ça fait bien longtemps qu ici du 
côté du Québec nous les voyons et 
les subissons ces lacunes fédéralis­
tes. si bien qu'après avoir pesé et 
soupesé le tout, nous avons decide 
en tant que minorité qu il serait 
normal pour nous de se construire 
un pays: le Québec.

Pour en revenir aux propos de 
H Hatfield. Je constate que cet 
homme a le qualificatif facile Lors 
qu'il parle de M. Lévesque et dit de 
celui-ci qu il est .subjectif, égoïste, 
introverti et égocentrique et surtout 
quand il qualifie M Lévesque de 
"vieil homme qui a abandonné", je 

vais quand même demeurer respec­
tueux envers vous M Hatfield et 
vous dire tout simplement que vou.s 
attaquez ainsi la grande majorité 
des Québécois, car sachez que M 
Lévesque a mérité même chez ses 
adversaires une réputation qui n a 
absolument rien à voir avec les 
mots que vous employez

Je ne veux pas vous traiter de 
malhonnête M. Hatfield mais quand 
pour défendre la Confédération 
canadienne vous amenez le goût 
des Européens envers leur Marche 
commun. Je dois vous dire que vous 
faussez le débat. Car la Communau­
té européenne est une association 
essentiellement commerciale pour 
le bien de tous ces pays oui

Roma locuta est
M. le rédacteur en chef.

Une fois de plus nous sommes 
forcés de reconnaître que les temps 
ont bien changé. Autrefois, quand 
le pape se prononçait sur une 
question discutée parmi les théolo­
giens, on cessait la discussion et on 
acceptait la solution donnée par le 
magistère de l'Eglise On connaît ce 
dicton populaire qui marquait le 
respect dû à l'autorité suprême: 
Roma locuta est lis finita est (Rome 
a parlé, le débat est clos).

Aujourd'hui, ce n'est plus com­
me ça; c'est l'envers du bon vieux 
temps Dans le temps pas.sé. c'était 
aux fidèles d'obéir au pape, aujour­
d'hui. on dirait que c'est au pape 
d'obéir aux fidèles. Voyez un peu. 
Au début de février, nous appre­
nons par une instruction de la 
eongr^ation pour la doctrine de la 
M 'ue SM sainteté Paul Vt déclare
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demeurent souverains à I intérieur 
du Marche commun Mqis en ame­
nant un exemple comme cela M 
Hatfield vous prêchez pour le Parti 
Québécois, car c est ce à quoi les 
indépendantistes québécois aspi­
rent: Souveraineté et association 
avec le Canada qui a aussi besoin 
de cette association.

C est vraiment essayer de ridi­
culiser les politiques du Parti Qué­
bécois en affirmant que nous 
croyons que I indépendance est le 
remède aux problèmes que nous 
subissons. Nous voyons plus loin 
que cela. Tous les indépendantistes 
et ,M Lévesque en tête voient dans 
I indépendance du Québec un 
moyen pour se construire un pays, 
une société juste et à notre mesure, 
et là M. Hatfield je vous comprends 
d être surpris de voir que nous 
voulions accomplir ces buts hors de 
la Confédération Mais ici au Que­
bec c est plus facile à comprendre. 
Nous sommes dans la Confédéra­
tion canadienne depuis 110 ans et 
c est depuis ce temps qu on essaie 
de marier nos deux nations, et dans 
ce sens, c est toujours le Québec qui 
cherchait la solution. Le Québec a 
proposé l'idee de "deux nations", il 
a parlé d un ' statut particulier ', 
lout cela a toujours été rejeté du 
revers de la main. Il me semble que 
la .suite logique à ce cheminement 
est notre indépendance

Vous es.sayez de nous passer un 
autre sapin en voulant nous faire 
croire que nous sommes égaux au 
Canada en nous citant la charte des 
droits de I homme de Diefenbaker 
et la loi des langues officielles de 
Pearson Mais tout cela M. Hatfield 
ce ne sont que de simples mots, 
parlez-en aux travailleurs de G.M a 
Sainte-Thérèse qui ont essayé en 
vain de travailler en français, parle- 
Z en aussi aux employés d'Air Cana­
da (société fédérale en plus) au 
Québec. Ces faits vous sont peut- 
etre difficiles à saisir au Nouveau- 
Brunswick. tout comme le désir à 
l'autodétermination des Québécois.

Afin de participer à un dialogue 
plus coherent, je vous demande en 
tant que Québécois comme on l'a 
demandé à M Trudeau, d approfon­
dir vos dossiers

Rosaire Gagnon 
Saint-Jeaa-Port-Joli.

officiellement que les femmes ne 
peuvent pas être admises à la 
prêtrise Le Sainf-Pére tranchait, en 
vertu de son autorité sur toute 
l'Eglise, une question qui était 
discutée depuis plusieurs années. 
Aussitôt, une a.ssociation se forme 
et une lettre signéepardesprétres, 
des religieuses et des laïques est 
envoyée au pape, lui demandant de 
revenir sur ses positions et de 
donner aux femmes l'accès à la 
prêtrise.

N est-ce pas renversant! Ne vau­
drait-il pas mieux obéir au vicaire 
de Jésus-Christ et accepter cette 
décision qui rappelle une vérité 
vieille de deux mille ans. Il me 
semble que l'obéis.sanee est préfé­
rable à la contestation Rome a 
parlé, le débat est clos.

C-E Raymond, easr 
Ste-Annede-Beauprf
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Solution réaliste
M. fe rédacteur en chef.

LE SOLEIL faisait état derniè­
rement d'une possibilité que la 
nouvelle politique du choix de la 
langue pour les anglophones soit 
"l'anglais si le père ou la mère a 
fait son cours primaire en anglais, 
soit au Québec, soit au Canada 
anglais..."

Tournons maintenant la mé­
daille de bord et supposons que

Aux porcins!

M. le rédacteur en cheC
Les gens du ministère ont main­

tenant sur les bras des millions de 
doses de vaccin contre la grippe 
porcine

Qu'en faire?
Selon moi, on devrait adminis­

trer ces vaccins aux cochons car ce 
sont eux les premiers responsables 
de ce mal qui a répandu la terreur.

En effet les cochons sont les 
porteurs du virus et ainsi consti­
tuent, les cochons tous ensemble, 
une sorte de réservoir de la 
maladie.

Donc, plus on vaccinera de 
cochons, plus on préviendra la 
maladie chez leurs frères les hu­
mains, plus la Santé Communautai­
re se portera mieux.

B. Dubois
Quélfpc,

nous sommes maintenant en Onta­
rio et que la "politique du choix de 
la langue pour les francophones 
soit" le français si le père ou la 
mère a fait son cours primaire en 
français, soit au Québec, soit au 
Canada anglais.

Comprenez vous? V’oyez-vous 
l'association avec l'Association'* 
Peux pays souverains, Québec et 
Canada (anglais) où il y a quand 
même un marché commun, comme 
en Europe, un parlement fédéral 
comme en Europe et en plus, des 
privilèges rattachés dans le pays 
même, soit le Québec, soit le Cana­
da (anglalsX à la langue de l'Autre. 
Ce serait peut-être une solution 
originale qui contenterait les mino­
rités hors du Québec et la minorité 
qui est quand même présente ici 
depuis 1759.

J ose croire que cette solution 
serait réaliste à court terme, sur­
tout s'il arrivait que l'Acadie et 
l'Ontario adoptaient des politiques 
semblables, ce qui pourrait faire 
l'objet d'accords multipartites.

Pourquoi ne pas chercher à 
s'entendre entre fMéralistes et sou­
verainistes: la Souveraineté c'est 
l'essence même de la vie d'un 
peuple, soit "être ou disparaître" 
L’Association c'est comme le maria­
ge, ça se fait librement Que les 
fédéralistes cessent d'agir comme 
des enfants (colonisés) et de "crier 
des noms" aux autres en les appe­
lant "séparatistes". C'est un terme 
haineux, farfelu et dénué de tout 
fondement dans la réalité. Je ne 
connais personne qui soit "sépara­
tiste", nétne pas Marcel Cbapul q'ul

a déjà utilisé ce terme imagé. Mais 
tous les Québécois que je connais, 
même ceux qui se disent fédéralis­
tes, sont pour le Québec d'abord. 
Sans aucun doute ils veulent eux 
aussi faire progresser le Québec et 
ses industries et sont donc disposés 
à dire "oui" au référendum pour la 
.Souveraineté; bien entendu, comme 
il apparait à l'exemple de la lan­
gue, plus haut, en agissant en sages, 
sans détruire l'Association. Simple­
ment parce que le Québec est la 
Patrie où nous revenons vivre après 
avoir passé un stage au Canada 
anglais. Je ne comprends pas qu'un 
seul Canadien français du Québec 
dise "non" au référendum qui nous 
redonnera notre patrie perdue en 
1759. Je comprends que plusieurs 
anglophones considèrent le Québec

LE SOLEIL

comme la troisième province anglo­
phone du Dominion ou tout simple­
ment une province anglophone 
comme les autres. C'est justement 
pour Eux que nous acceptons l'As­
sociation Tbut comme pour l'Asso­
ciation qui existe entre les pays 
Scandinaves.

Les deux membres de l'Associa­
tion apprenant à se respecter, avec 
des privilèges pour lès Anglais d ici 
ou pour les francophones du Cana­
da anglais, l'absence de douane 
pour la plupart des produits, des 
échanges d'emplois et de stagiaires, 
et fout autre domaine que les deux 
parties acceptent de mettre en 
commun, d'égal à égal.

Paul E Bina!
Lauaoa, Lévis.
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Le marché commun
Québec-Canada 
reste encore à définir

Aussi vaste, ambitieux et même 
colossal qu'il soit, le programme 
législatif dont le premier ministre a 
tracé les grandes lignes mardi est 
celui d'un gouvernement respec­
tueux du mandat qu il a reçu le 15 
novembre dernier.

Imbu d'un sain réalisme et d un 
gradualisme de bon aloi, M. René 
Lévesque entreprend de livrer la 
marchandise promise: celle d'un 
gouvernement dynamique, intègre, 
efficace. Nulle trace de triompha­
lisme dans ses propos — la conjonc­
ture et les contraintes de tous 
ordres s’y prêteraient mal d'ail­
leurs — mais une détermination 
farouche feintée de sobriété et de 
modération. Au cours des mois 
chargés qui viennent, il sera loisi­
ble à chacun de juger sur pièces.

Non seulement le chef du gou­
vernement ne part-il pas en guerre 
ouverte contre Ottawa, mais il fait 
appel à sa collaboration, particulié­
rement pour relancer l économie et 
réduire le chômage.

Bien plus encore, et à la toute 
fin de son discours, M Lévesque 
remet à l'honneur le second volet 
de l option fondamentale du Parti 
québécois, celui de l association du 
Québec avec le reste du Canada.

Un retour aux sources
Certains indépendantistes in 

conditionnels se surprendront de 
cette pudeur, qui évoque un retour 
aux sources du Mouvement Souve­
raineté-Association. il y a déjà prés 
de dix ans. et auquel M Lévesque a 
lui-méme fait allusion au cours de 
sa conférence de presse.

Là comme ailleurs, c est I efa- 
pisme qui prévaut et il ne saurait y 
avoir de place pour I improvisation 
et la précipitation

La première etape sera celle du

gilles
lesage

projet de loi-cadre sur le référen­
dum qui, au cours de l'automne 
probablement, sera soumis à l exa- 
men d'une commission parlemen­
taire, "afin que tous aient l occa- 
sion de s'exprimer sur son conte­
nu". Voilà une précision fort utile 
et qui vient à son heure. Car il est 
capitalque l'ensemble des citoyens, 
et non seulement les députés qui 
les repré.sentent. aient voix au 
chapitre sur révolution politique 
du Québec *

Le gouvernement s'est engagé à 
tenir un référendum avant la fin de 
son présent mandat. Mais il semble 
bien que ce genre de consultation 
inédite ici sera rodé par la tenue 
d un référendum sur un sujet plus 
restreint, quoique fort important, 
celui de l'énergie nucléaire.

la seconde étape
La seconde étape, déjà en 

cours, sera celle de l approfondisse- 
menf de l'option péquistc, faite do 
"souveraineté nationale' et d un 
"nouveau type d'association". Une 
étude complète sur les modalités de 
cette association est en voie de 
préparation au ministère de M. 
Claude Morin, et les résultats en 
seront communiqués aux députés et 
aux citoyens, "aussitôt qu'ils seront 
disponibles".

Il n'est pas sûr que ce soit dés 
cette année, toutefois, tant le sujet 
est vaste et ses implications fort 
complexes

Au surplus, c'est sûrement le 
sujet concernant lequel les docu­
ments officiels du Parti québécois 
et les vues des ténors ministériels 
sont des plus flous, quand ils ne 
sont pas contradictoires.

Dans son récent livre sur "Le 
Parti québécois", Vera Murray, une 
politicologue de l'Université du 
Québec à Montréal, note deux cho­
ses à cet égard A l'origine, soit 
dans le programme du MSA. l'asso­
ciation d'un Québec indépendant 
avec le Canada est présentée com­
me une nécessité vitale, surtout en 
ce qui relève des éléments essen­
tiels d'une union douanière (ou 
"marché commun") et d un accord 
d union monétaire.

Puis, avec I arrivée des anciens 
rinistes farouchement opposés au 
projet d'association, l'association 
prend progressivement l'allure d u- 
ne solution simplement souhaitable 
parce qu avantageuse, mais qui ne 
doit limiter en rien le projet de 
souveraineté politique. Le program­
me de 1970. fruit du compromis avec 
le RIN, dit même qu’en cas d’échec 
du projet de communauté monétai­
re avec le Canada, "le Québec 
pourra envisager des ententes éco­
nomiques particulières avec quel­
que autre entité politico- 
économique". Vague à souhait, cet­
te intention n'est pas précisée, non 
plus que le "prix ' de l’indépendan­
ce pure et simple

Une grande liberté

Plus capital encore, si le pro­
gramme du PQ parait clair sur le 
principe de l'association, il laisse 
toujours une très grande liberté 
quant aux modalités du projet. Le 
dernier programme, celui de 1975. 
se contente d’évoquer le principe 
de "la libre circulation des mar­
chandises " et un régime "particu­
lier touchant les denrées agrico­
les". Même l idée d’union douaniè­
re n est présentée que comme uné 
possibilité, "si telle est la volonté 
des parties".

Force est de conclure avec Mme 
Murray que le programme officiel 
témoigne d un "refroidissement de 
l enthousiasme à l’égard de l'idée 
d’une association économique 
étroite avec le Canada’

En quelques mots, M. Lévesque 
la relance utilement à Pair libre. 
Lassociation envisagée, dit-il, sera 
"inspirée de formules que bien 
d autres peuples pratiquent déjà, 
et qui leur a grandement servi à 
coopérer et à se développer ensem­
ble, mais sans les tensions perma­
nentes, les inégalités politiques et 
les risques permanents d’animosité 
du fédéralisme traditionnel".

Au gouvernement, au sein du 
PQ, qui en débattra au congrès 
général du mois de mai. il faudra 
pousser plus avant cette réflexion 
sur le contenu réel de l’association.

Déjà en 1967, dans Option Qué­
bec. M. Lévesque prévoyait les 
tensions qu'allait engendrer le pro­
jet d’association: "Certains seront 
portés à voir là de sérieuses entra­
ves à cette indépendance à laquelle 
ils ont si farouchement révé qu'ils 
ont une peine compréhensible à la 
voir autre qu'absolue, intégrale".

M Lévesque n'a pas repris celte 
phrase mardi. Ce n'était pas d’ail­
leurs le heu ou le moment pour le 
faire. Mais elle reste d'actualité, 
même si ce sont les "étapi.stes ” qui 
ont pris le pouvoir le 15 novembre. 
A l instar de M. Claude Morin, les 
propos du député de Mercier, M. 
Gérald (îodin, sont révélateurs à cet 
égard. Et seuls ceux qui ne tiennent 
pas compte de la réalité, de l'histoi­
re et de géographie peuvent s en 
scandaliser

Vers quel Marché commun Ca­
nada-Québec’ Cela reste à voir

Dans U quatrièm* «1 damiar articla da la tiria sur las 
francophonas du Nouvaau-BninswiclQ Léenea fiaudraauH 
rapporta las santimants qui animant las gans da la 
Républiqua du Madawaska. Cas derniars axprimant das avis 
contradictoiras sur la Quâbac d'après la 15 novambra 
darniar.

les francophones hors du québec m
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Madawaska: des
»

" républicains" partagés
En quittant Campbellton pour 

Êdmundston. en hiver surtout, il 
faut se préparer au pire. Les aver­
tissements sont nombreux. La route 
est longue et imprévisible. Mais 
heureusement, ce matin-là, le ciel 
était clair et a permis de bénéficier 
pleinement de la nature sauvage de 
cette région fore.stière servant de 
véritable frontière entre ces deux 
régions du Nouveau-Brunswick.

Dans ces deux régions, tout 
comme c'est le cas pour le nord-est 
acadien de cette province, les com­
munications se font surtout avec le 
Québec. Elles n'ont qu'un point 
commun, c'est le Québec. Les infor­
mations leur parviennent du Qué­
bec. On y connaît mieux les noms 
des membres du cabinet de René 
Lévesque que ceux de Richard 
Hatfield

Interrogé sur la région du Ma­
dawaska. un spécialiste de la radio 
communautaire à Bathurst réalise 
jusqu'à quel point il connaît peu de 
choses de cette partie du Nouveau- 
Brunswick à l'exception de lieux 
communs comme les qualificatifs 
de "républicains” et de "brayons" 
qu'ils se donnent et qui leur servent 
souvent d'identification.

. Un quotidien, l Evangéline, 
pourrait servir de lien à tous les 
francophones du Nouveau- 
Brunswick. mais il ne se rend pas 
jusqu’à Edmundston On y lit plutôt 
LE SOLEIL de Québec, ou La 
Presse, ou les quotidiens anglopho­
nes de Fredericton ou de St-Jean. 
Pourtant, l Evangéline arrive le 
matin même de sa publication aux 
Iles-de-la-.Madeleine. Question de 
transport aérien, explique-t-on à 
Moncton. Edmundston n'a toujours 
pas d'aéroport, sauf une petite piste 
municipale pour acrobates. A Ed­
mundston. on refuse ces explica­
tions qu'on perçoit plutôt comme 
des "ju.stifications" pour cacher le 
sectarisme acadien... de Moncton. 
L Evangéline se rend le jour même 
jusqu'à Kedwick mais non à Ed­
mundston.

Et pourtant, après avoir quitté 
Campbellton, on réalise vite qu'on 
rentre de nouveau dans une région 
fortement francophone, après avoir 
trempé dans le bain acadien du 
nord-est. Les chiffres le confirment, 
ailleurs. Dans le comté de Resti- 
gouche, où est située la ville de 
Campbellton. la population de lan­
gue maternelle française est de 
59.8%, tandis que celle de Mada­
waska (Edmundstoni grimpe à 
94.6%, selon le recensement fédéral 
de 1971. On peut être servi en 
français dans les magasins d’Ed-

''J'ai envoyé une lettre de 
félicitations à René Lévesque."

%

André leclerc

mundston sans s'attirer des regards 
suspects comme à Bathurst ou mê­
me à Campbellton.

Ici encore, les élections du 15 
novembre soulèvent beaucoup d in­
térêt, quand ce n'est pas de l'in­
quiétude. Mais les "républicains " 
sont reconnus pour leur esprit 
indépendant Ils transigent avec 
Fredericton, mais aussi avec le 
Maine et le Québec

les étudiants

"Si ce n'était pas du problème 
de la langue. le système fédéraliste 
serait bon", constate une jeune 
étudiante,-Louise Gaudreault. ins­
crite à un cours de science politi­
que portant sur le fédéralisme Ce 
jour-là, le professeur Georges Cyr 
avait accepté pour la curiosité du 
journaliste de laisser aller la dis­
cussion sur la question très concrè­
te du 15 novembre et de ses 
conséquences sur le Nouveau- 
Brunswick.

André Leclerc, le vice- 
président de l’Association des étu­
diants du collège Saint-Louis- 
Maillet, rappelle qu'il a envoyé une 
lettre de félicitations à René Léves­
que. Les étudiants ont reçu une 
réponse mais ils n'ont as été capa- 

.bles de connaître la politique du 
nouveau gouvernement face aux

Henri Bossé: "Les Québécois 
sont fédéralistes; mais au moins 
eux, ils ont un gouvernement".

"francophones hors-Québec".

Henri Bossé croit, mais sans 
insKster là-dessus comme le font 
beaucoup de défenseurs du Canada, 
que la majorité des Québécois sont 
encore fédéralistes mais doute for­
tement que le système fédéral puis­
se s'ajuster pour empêcher la sépa- 
ratioa Lui et un autre de ses 
collègues Daniel Thériault, consta­
tent comme bien d'autres l’ont fait 
avant eux. que les "Québécois, eux 
au moins, ont un gouvernement" 
Dans ce groupe d'étudiants, un .seul 
vient du Québec. Les autorités du 
collège songent avec un peu de 
nostalgie à l'époque où les Québé­
cois inscrits au collège Maillet, 
maintenant un campus de l'univer­
sité française de Moncton, étaient 
en grand nombre et même en 
majorité. Florine Thériault précise 
que le collège pourrait accueillir 
près de 200 étudiants de plus..

les "square frogs"

A la Cité des jeunes d Ed­
mundston, qui ressemble à nos 
grandes écoles polyvalentes, on a 
organisé une "semaine de fierté 
française". Elle a donné lieu à une 
guerre d'affichage entre la forte 
majorité francophone qui s'y trouve 
et la quelque centaine d'étudiants 
anglophones (dont plusieurs ont de
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vieilles racines francophones assé­
chées par un trop long séjour en 
milieu anglophone). Ces étudiants 
ont organisé une contre-campagne, 
en ayant la conviction que cette 
semaine de fierté française était 
dirigée contre eux.

Mlle Muriel Lee, professeur 
d'anglais pour ces anglophone.^, 
anticipait avec une certaine crainte 
l’arrivée de cette semaine. L'oeil 
vif, le geste très animé, cette Cana­
dienne française surprend dès 
qu'elle ouvre la bouche. Elle se dit 
"tannée" qu’on parle tant du Qué­
bec ou du problème des francopho­
nes. Elle ne cache pas ses couleurs: 
elle est fédéraliste et souhaite une 
union des Maritimes plutôt qu'une 
fusion avec le Québec. Et c’est avec 
enthousiasme et fierté qu'elle dit 
avoir appris la langue de "l'oppo­
sant" Enfin, elle n'est vraiment pas 
du genre de personnes qui s'identi­
fient aux luttes du fait français au 
Nouveau-Brunswick. Sa "fierté" lui 
apparaît être le rempart contre 
toute assimilation.

Le maire d'Edmundston, M. Gé 
rard Thibaudeau, ne croit pas à la 
séparatioa Ca demeure pour lui 
une "question abstraite", tout com­
me avaient l'habitude de répondre 
les leaders politiques canadiens 
avant le 15 novembre. Douanier à la 
retraite, ce maire annonce avec 
fierté que cette ville à 90% françai­
se vient il y a quelques mois de 
décréter la ville bilingue.

Il ne lui viendrait évidemment 
pas a l'idee de proclamer l'unilin­
guisme français (Caraquet l'a fait 
en 1972), comme l’a suggéré l’été 
dernier la Société des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick

Contrairement à ce qui se passe 
dans la partie est de la province, il 
est beaucoup moins question dans 
le Madawaska de l'hypothèse d’un 
morcellement du Nouveau- 
Brunswick L'idée de tirer une 
"diagonale" dans le nord pour faire 
des régions françaises un territoire 
autonome ou, encore, pour tout 
simplement le rattacher au Québec, 
effleure les esprits. Les "républi­
cains" paraissent moins bavards 
sur cette question, du moins leur 
voix porte plus faiblement dans 
l Evangéline. Ce qui ne signifie pas 
que le projet ne trouverait pas 
preneur dans une situation déses­
pérée.

Un professeur du collège 
Maillet, fort intéressé par l'hypo­
thèse, affirme que les frontières ne 
sont pas immuables. Il donne l'e­
xemple de la fusion de plus en plus 
plausible des provinces maritimes.
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William Obront condamné à une autre année de prison
M0>rrRE.\L fPO — C'est sur une 

note dramatique que se sont terminées 
les audiences de la CECO, hier, lors­
que William Obront, I ex-magnat de la 
viande et présumé grand argentier du 
monde interlope, s'est vu imposer une 
sentence additionnelle d'un an de 
prison pour avoir refusé de témoigner 
devant les commissaires Dionne, Co- 
deræ et Courtemanche

Dans la salle d'audience du sixiè­
me étage, au quartier général de la

Sùrete du Quebec, tous les sièges 
étaient occupés lorsque fut amené, 
encadré de deux agents de la SQ, celui 
que la CECO a tenté, depuis les deux 
derniers mois d audiences publiques, 
de relier à la mafia montréalaise, 
William Obront. 52 ans.

On se rappellera que Obront a déjà 
été condamné à une année de prison 
pour avoir refusé de répondre aux 
questions de la CECO, qu'il a déjà 
plaidé coupable à une accusation de

fraude de $500.000 pour se voir impo­
ser une sentence additionnelle de 
quatre ans 
Meilleur criminaliste

Hier, ce ne fut pas sans se défen­
dre que le témoin William Obront a 
finalement rendu les armes. Habile­
ment défendu par Me Michel Proulx, 
avocat considéré par l'Association du 
Barreau canadien comme le meilleur 
criminaliste au pays. Obront a d'abord 
tenté de faire une déclaration publi­

que devant les caméras de télévision 
avant de prêter serment

"Je ne sais pas pourquoi je suis 
appelé ici", a signalé William Obront 
Il va même jusqu à affirmer qu’il n est 
pas un témoin comme ceux qui se sont 
retrouvés devant la CECO: "Je suis 
tout simplement un accusé dont les 
activités ont été condamnées depuis 
deux mois par la CECO."

Même s'il refuse de répondre aux 
questions, il se dit prêt à s'entretenir

Unslilul Janine Umelln
Vous invite à venir rencontrer Mme Nelly de Vuyet, de Belgique, le 
mardi 15 mars, à son institut du Parc Samuel-Nolland. Elle vous 
présentera la méthode de soin Nelly de Vuyst. traitement complet pour 
le visage, le cou. le décolleté, le dos et les mains. Cette méthode vous 
permet d'apporter une solution durable dans les cas suivants: 
élimination progressive des grains de millium • resserrement des pores 
dilatés • réhydratation de l'épiderme • tonification des tissus flasques • 
atténuation des rides et taches pigmentaires • embellissement des 
mains • décongestion des peaux couperosées.

Venez rxxjs rerKXXitrer à rx)S ir^tituts du

4. Parc Samuel Holland, ex. 403
527-2464

3404, de La Concorde. Parc Nellaon
653-7665

Salon Jacques Despara, 4, PI. Québec
522-3014

75 est. Grande-Allée 525-4708

avec les Journalistes, à répondre à 
leurs questions; "Je laisserai la presse 
m interroger sur I autre côté de la 
médaille ", rétorque-t-il.

L ex-magnat de la viande est au- 
jourd hui convaincu que la CECO n'a 
fait comparaître que certains témoins, 
surtout ceux qui faisaient son affaire: 
"Vous avez placé, dit-il, beaucoup de 
témoins dans une situation insupporta­
ble et vous n'avez appelé que ceux-là 
qui vous ont donné des réponses qui 
vous plaisaieiit. pas les autres."

Et il répète: "Je voudrais être 
capable de dire ce que j'ai à dire et en 
public."

A huis clôt
Mais le président de la CECO, le 

juge Denys Dionne, ne l'entend pas de 
la même façon. Il propose au témoin 
Obront de l'entendre d abord à huis 
clos avant de le laisser prononcer sa 
déclaration devant les caméras et les 
journalistes.

Obront répliquera sans broncher; 
"Je ne suis pas intéressé à me prêter à 
une répitition générale"

C est à ce moment-là que le juge

Dionne rap(>elle que la CECO peut le 
reconnaître coupable d'outrage à la 
commission pour une telle attitude

H n'en faut pas plus pour faire 
sursauter son défenseur Me Michel 
Proulx. "Avec toutes les sommes d ar­
gent que vous avez dépensées, les 
énergies que vous avez déployées pour 
monter votre preuve, ne croyez-vous 
pas que M. Obront se retrouve devant 
vous beaucoup plus comme un accusé 
qu'un témoin. Après cette mise en 
scène de deux mois, s'il acceptait de 
témoigner, le croiriez-vous’ N’avez- 
vous pas déjà statué sur la crédibilité 
de M Obront?"

Me Proulx s’empresse de faire 
appel aux considérations humanitai­
res et à la justice naturelle: "Vous 
vouliez la tête de H. Obront, ajoute-t-iL 
vous l'avez, qu'est-ce qu’il vous faut de 
plus? M. Obront est maintenant dé­
truit"

Malgré cette défense spectacu­
laire, qui, dit-on, a fait pleurer quel­
ques femmes dans l'assistance, te juge 
Dionne et ses deux confrères commis­
saires demeuraient inflexibles. Obront 
purgera une peine additionnelle d'un 
an.

• Maü St-Roch « Gâienes Chagnon. Lévis.
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Le vrai cuir... 
accord parfait entre
élégance et qualité!
Chics vestons en aw sotipte offrait sitfwnufn de qualité 
et coupe recherchée Disponftiles en couteurs-mode: 
noir, c^iocolal, cognac. rouiBe etc. Taifies 34 à 48.
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C'est en faisant cette moue que 
Williom Obront, l'ex-mognot 
de la viande et présumé grand 
argentier du monde interlope, 
a refusé hier de témoigner 
devont la CECO. En consé­
quence, il s’est vu imposer une 
sentence additionnelle d'un on 
de prison. Obront avait déjà 
été condamné à une année de 
détention pour avoir refusé de 
réponcJre oux cjuestions de lo 
CECO
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i monsieur
québec
por yves bernier
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A voir absolument: 
rete québécoise ff

Même si vous n'allez pas souvent à des expositions, vous devez 
absolument voir celle de "La Fête", à Place Québec (960 oeuvres) et au 
Musée (les 40 meilleures), un total de 1,000 dessins choisis sur les 10,000 
présentés par les étudiants du Québec Métro dans le cadre de la 2e 
Biennale de "l’Art à l'école" organisée par la ville de Mérignac, en 
France, et pilotée chez nous par l'association Québec-France. C’est 
jusqu'au 18 mars, une féérie extraordinaire de dessins réalisés par nos 
jeunes (de 5 à 18 ans) sur la "Fête québécoise” en réponse à l'invitation 
des gens de Mérignac. D’une qualité exceptionnelle, l'exposition vous 
montre le Carnaval, la partie de sucre, l'épluchette de blé-d'inde, Noël, 
les anniversaires, les soirées, la fête de l'intérieur du corps, enfin tout ce 
qui a racine dans le peuple et exprime la joie de vivre. Avec le soleil des 
derniers jours, l'exposition vous fait vibrer de couleurs, d'étincelles, de 
joie. Jeudi prochain, le 17, à 17h d'ailleurs, le Dr Camille Laurin, 
ministre d'Etat au développement culturel, présidera à la "Fête de 
clôture" de cette exposition, à Place Québec, où on présentera les 40 
oeuvres qui mériteront de porter aux citoyens de Mérignac le message 
des jeunes Québécois.

I

A

SoleiL Jmd Vjllirrr»

Du Palais du Bonhomme, en passant par le Festival d'été, à la "(été’’, de la couleur et 
des formes. Plus de 10,000 étudiants du CXiébec AAétro (5 à 18 ons) ont illustré les 
différents aspects de la Fête québécoise pour les gens de Mérignac, en Franco. Une 
immense exposition de 960 oeuvres 6 Place Québec. Au Musée, 40 des meilleures sont 
exposées et seront expédiées à Mérignoc

utilisé pour transporter parents et 
amis à leur dernière demeure.

"Acabar con los mordidas"
Bonnes nouvelles pour les Québé­

cois voyageant au Mexique: le prési­
dent José Lopez Portillo vient de 
donner son accord aux demandes de 
r.Association américaine des automo­
bilistes dont fait partie le Club auto­
mobile de Québec, en acceptant de 
prendre un ensemble de mesures 
propres à augmenter la sécurité et le 
confort des touristes. Parmi ces mesu­
res, soulignons l'établissement de pei­
nes sévères pour les cas de corruption, 
soit les pots-de-vin (mordidas) deman­
dés par les agents de police ou autres 
officiels avant de régler un problème. 
On veut donc "éliminer les pots-de­
vin", "acabar con los mordidas", éta­
blir un service complet d'assistance 
touristique, éliminer presque complè­
tement les inspections douanières aux 
aéroports internationaux et aux pos­
tes-frontières. Enfin, sur la route 15, 
qui a été la scène de crimes graves 
contre les touristes dans les derniers 
mois, doubler le nombre d'unités 
mobiles appelées les "anges verts" 
pour assister les touristes voyageant 
en automobile sur les principales 
routes du pays.

Billets de la CTCUQ
C'est fait, depuis le début de la 

semaine, les kiosques d information de 
la CTCUQ vendent maintenant les 
billets de passagers. A Place Laurier, 
Place Québec et dans le Mail Saint- 
Roch, les usagers pourront maintenant 
se procurer leurs billets, spécialement 
les jeudis, vendredis soir et aussi le 
samedi, alors que les Caisses populai­
res sont fermées. De plus, la CTCUQ a 
enfin reçu son unité mobile, son 
' kiosque d'information itinérant’’ 
qui pourra se rendre dans les secteurs 
achalandés, mais qui ne justifient pas 
encore l installation d un kiosque per­
manent.

Vt Solfil. Jean Vjllifres

Nicole Desjardins, 15 ans, présente sa 
’’fête O l'intérieur du corps" pour la 2e 
Biennale de Mérignac organisée à 
Québec par l'Association Fronce-Québec. 
"L'ort à l’école", une exposition de 
peintures d'enfants d’une qualité excep­
tionnelle.

AAaximum de $1,500,000
Nous avons appris que c'est sur 

une ' hypothèse de' travail" de 
SL.tOO.OOO maximum" que le "Comité 
des Neuf" élabore actuellement le 
plan des "Fêtes nationales" du 24 juin 
prochain M Michel Maheu. du bureau 
du premier ministre, nous a en effet 
confirmé que te comité, formé de 
représentants des organismes impli­
qués dans le milieu à travers le 
Québec (SSJB de Montréal. MNQ et 
SSIB non affiliées au MNQ). a reçu le 
mandat de présenter un programme 
décentralisé" des fêtes dans un cadre 

financier de Sl.500,000 (qui serait 
financé par une loterie spéciale), 
moins, si c'est possible. Le plan de­
vrait être soumis au bureau du pre­
mier ministre, le 18 mars, et nous en 
connaîtrons les détails dans les semai­
nes qui suivent

Geste plutôt dégradant
Une maison funéraire bien connue 

de Québec (on ne la nommera pas pour 
ne pas aggraver l'incident ridicule), 
s'est prêtée à un ".stunt publicitaire ' 
de mauvais goiit, mardi après-midi, en 
prêtant ou louant un de ses corbillards 
et même un de ses employés pour les 
"débuts" à Québec de "Miss Monde 
Nue", version 1973, Nikki Lynne Liano. 
Mlle Liano présente sa revue "La 
Vampira " dans un motel de la région, 
et pour "s annoncer'. elle est arrivée 
au cabaret en corbillard et cercueil 
Plusieurs citoyens se sont vertement 
indignés du peu de respect que l'on a 
pour la mort, d autant plus que ce 
corbillard de cirque sera sans doute Billets en verlet U SvIrlL Rolud Manxnx

L'état de Fillon, blessé d'un coup de 
feu, n'inspire pas d'inquiétude
par Lucien LATULIPPE

William Fillon, âgé de 30 
ans, de Boston, qui avait été 
blessé d'un coup de feu en 
fin de semaine en tentant 
d'échapper à des agents de la 
Gendarmerie royale, est tou­
jours sous la garde de la 
Sûreté du Québec à l'hôpital 
Laval de Sainte-Foy. Fillon, 
qui avait été appréhendé lors 
d'une perquisition dans un 
motel de Cross Point dans le 
comté de Bonaventure, a été 
atteint dans le dos, sous 
l'omoplate et le projectile de 
calibre 38 est sorti à l'avant 
en bas de la clavicule. Aucu­
ne partie vitale toutefois n'a 
été touchée.

Evadé de Boston, Fillon 
était décrit comme un indivi­
du dangereux et maniaque 
des armes à feu. Lors de la 
perquisition à son motel, ven­
dredi soir, il a été trouvé en 
possession d'une carabine 22 
tronçonnée.

C'est d'ailleurs pour la pos­
session de cette arme à feu à 
autorisation restreinte que la 
GRC l'a appréhendé. Les 
agents avaient été informés 
que Fillon était en posses­
sion de drogue dans le but 
d'en faire le commerce. Ils 
n'ont trouvé que des mor­
ceaux de tuile que Fillon 
peignait aux couleurs de cap­
sules de LSD et qu'il vendait 
frauduleusement pour de la 
drogue.
Défaillance simulée

Après avoir donné une 
fausse identité, Fillon a été 
conduit à la prison de New 
Carlisle où, en arrivant, il a 
simulé une défaillance. Un 
médecin s'y est laissé pren­
dre et il a ordonné son 
transport à l'hôpital de 
Maria.

Fillon a très bien simulé sa 
maladie au point que les

policiers chargés de le sur­
veiller ont relâché leur vigi­
lance. Au lieu de rester dans 
la chambre, ils se sont retirés 
dans le corridor.

Leur prisonnier s'est rendu 
à la salle de toilette de sa 
chambre II a pu passer dans 
une autre pièce et dans un 
corridor. Ainsi est-il parvenu 
â l'extérieur.

Réalisant que Fillon avait 
filé, la GRC a lancé l'alerte et 
la Sûreté du Québec est 
entrée dans la chasse. Les 
pistes du fuyard dans la 
neige ont été suivies jusque 
dans une rue voisine.

Un peu plus tard, un gar­
dien de l'hôpital a vu Fillon 
sortir d 'une auto garée sur le 
terrain de stationnement de 
I hôpital et il en a prévenu la 
GRC. Un policier est accouru 
et il a aperçu Fillon.

Ce dernier, voyant qu'il

NOCES, BANQUETS 
RECEPTIONS

de tous genres 
Location da sallos

Bcleli
PoulBoilkiigeon

63< Ouest. Sl'Vellief 
529-3767

Restaurant

était de nouveau coincé, a 
glissé la main dans son ves­
ton. Le policier a cru que 
Fillon était armé et il a tiré 
un coup de feu. Au même 
moment, l'évadé a tourné le 
dos pour s'enfuir et c est 
ainsi qu'il a été atteint sous 
l'omoplate.
Deux mineurs 

Lors de son arrestation.

vendredi soir, Fillon était en 
compagnie de deux mineurs 
qui ont été laissés en liberté. 
Son évasion de I hôpital de 
Maria a duré environ une 
heure et demie et la GRC 
avait de bonnes raisons de 
croire qu'il avait pu se pro­
curer une arme. Lorsque l'é­
vadé a fait mine de pointer 
une arme, l'agent de la GRC

qui venait de descendre de 
son auto n'a pas pris de 
risque et il a fait feu avec son 
revolver de calibre 38.

Il neigeait au moment de 
l'incident ef les policiers ont 
pu suivTe facilement les pis­
tes du fuyard. Le mauvais 
temps devait toutefois retar­
der le transfert du blessé 
d'environ 24 heures.

Avant d'acheter votre
PISCINE
Consultez-nous!

Notre------

la
•FineGueule

CENTRE DE PISCINES
687, bout. Pierre-Bertrand sud 

683-2395
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Les tricots signés "Jana ... 
franchement jeunes et sympathiques!
Et se prêtant à toutes vos fantai­
sies! Confection de qualité 100% 
acrylique. Tailles P-M-G.
A Pull à encolure en V. avec bande soulignant 
la taille Rayures multicotores sur fond blanc.

12.00

B Pu8 blousant à col bateau, cordon à la taifie. 
Rayures multicolores sur tond blanc.

13.00
c Cardigan à m<«it de câbles, manches 
longues. 2 poches Blanc, rouge, jaune ou tteu 
royal
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AVIS D'INTENTION
DE METTRE A PART A TITRE DE PARC NATIONAL DU 
CANADA DES TERRES APPARTENANT AU CANADA 
SITUEES DANS LES COMTES DE CHAMPLAIN ET DE 
ST MAURICE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

NOTICE OF INTENTION
TO SET ASIDE AS A NATIONAL PARK OF CANAOA 
LANDS BELONGING TO CANAOA IN THE COUNTIES 
OF CHAMPLAIN AND ST. MAURICE IN THE PROV­
INCE OF QUEBEC.

Avfs m <lo»K>é par prêtantes que le qouwar- 
naur générai en cortveti a t mienton conlof. 
mémertt a (article 10 6t ULot tnodif anttê Lot 
sur les parcs natronau* cnapére ti des Statuts 
duCar\adade1974 par proclamation de mettre 
a pan | titre de parc na(K>nai du Canada, sous 
le nom le Parc rtaiKytai de ta Mauric« . des 
terres délimitées par tes pointillés sur la carte 
Ci-fOinte et décrites corrwrtesu't

Dans la province de Québec 
dans les rrturxipatites de comté de Oamptam 
et St-Uaunce (districts etectoraui de Ma^v*- 
r>on9é St Maurice et lavioielte) dans les sei­
gneuries de Batiscan et Cap de la Madmeme et 
tes cantons Aiiard. Bei^eau. Oc>laur«rs. Mata- 
wm et Radnor, toute cene etendue de terre 
contournée par un trait roirépars et considérée 
comme étarH le Parc national de la Mauncio 
sur le plan 6I2SS des Archives d arprmta^es des 
terres du Canada contenant 207 milles carres, 
plus ou moms

Pour obtenir le plan mentionne cr-dessus 
veuiiiez écrire à I une Ou i autre des adresses 
suçantes

Parcs Car^ada 
Région du Québec.
C P 10275 OU
Sie-Foy.
Quebec (Québec)
G1V4H5

ParesCanada. 
Ministère des Affaires 
tfxliennes
et du Nord canadien. 
400 Ouest avenue 
Laurier
OTTAWA Ontario 
KtA0H4

î
N

I i»i10

iC I0it>iorr«>«'a»

Fait à Ottawa le 29 janvier 1977

Affaires indiennes 
et du Nord

Indian and 
Northern Affairs

N'^’Te is hereby qiwrn th.il the Governor 
• .l•f>e».l• mO;. r.. .1 intends purvi.mtto Section 
tO >)t Al A r tu Arwntt Iftc Nation,U Paràs Act. 
Sf ilutrs ot Canadi 1974 Chapter 11 hy procla­
mation ir> set .l's de as a National Para ot 
Cartala ur>d<''r the name la Mauricie National 
Park . the lands shown ouMmed liy dotted iir>es 
on the atcompanyinq m.ip arn) desc'ibed as 
loiicws.

In ihr* Province of Quebec. 
m (he county muniC4)aiities of Champlam aryl 
Si Maurif»- (electoral districts of Massmonge 
St Maufice and Laviolctte) in the Seigniories 
of Catiscan and Cap de la Madeleirte and ihe 
townshifis of Allard BeliCdu.Oesiauriers Maia- 
wm and Radnor, ait that land bordered by a 
heavy lirte and dead w th asLaMauncieNatiorv 
al Park on Canada Lands Surveys Fiords Plan 
6I2SS. containing 207 square miles, more or 
less.

PL EASE NOTE that a copy of the above men* 
tior>ed plan may be obtained from

Parks Canada Parks Canada
Ouebet FTegion. Department ot Indian
POBoi 10275 OR Altairs artd Norttiern 
Ste-Foy Development.
Ouebe'* PQ. 400 Laurier AvenueWest.

•G1V4H5 OTTAWA Ontario
KtA0H4

GIVEN at Ottawa this 29th day of January 1977

Assistant Clerk ot the Pn^ CouncH

Le greffier adjoint du Conseil prrve

La SQ est dûment mandatée
pour faire des "descentes f t

par Guy DUBE

Le responsable des opéra­
tions de l'Escouade régiona­
le alcool-moralité (ERAM) de 
la SûretéduQuébecle caporal 
Vital Guay. a précisé, hier, 
que tous les membres de son 
escouade sont dûment man­
datés pour effectuer toutes 
les opérations de contrôle 
(descentes) permises par la 
loi.

M. Guay a tenu à faire cette 
mise au point, à la suite de la 
publication par LE SOLEIL 
d'un jugement rendu récem­
ment par le juge Cyrille 
Potvin qui avait qualifié d'il­
légale une descente effec­
tuée à la brasserie Bois- 
Brûlé, de Sainte-Foy, le 13 
juin 1974.

Le jugement faisait état du 
fait que les policiers n'a­
vaient alors pas demandé ou 
obtenu l'autorisation de la 
Commission de contrôle des

Un rien de plus... 
ce serait de la haute fidélité hors de prix. 

Moins...ce ne serait pas Panasonic.

Modèle SE-2651: 
Récepteur FM/AM/FM stéréo 

avec 2 enceintes acoustiques "Panaflex” 
et tourne-disque RD-3600.

Des lignes et des sons 
Le système 2000 de Panasonic 
offre les avantages d'un style 
profilé allié à un rendement 
stéréophonique exceptionnel.

Avec Panasonic, le choix vous appartient récepteur 
F^M/AM/FM stéréo régulier ou incorporant un lecteur 
de cartouches ou encore combiné avec un magnétophone à 
cassette, tel le modèle SE-2651 illustre ci-dessus.
On retrouve sur les appareils du système 2000 toutes 
les caractéristiques premières qu'exige la haute 
fidélité: syntonisateur à volant, commandes de 
réglage séparées pour les basses et les aigus, 
compensateur physiologique, sélecteur permettant 
d'utiliser les rubans réguliers ou au bioxyde de chrome 
(CrOj), compte-tours, ainsi que des commandes de pause 
et d'avance accélérée.

Deux enceintes acoustiques "Panaflex". avec 
pavillon de résonance, sont incluses avec chaque modèle 
du système 2000.

Le modèle SE-2651 est aussi 
disponible avec le tourne-disque 
RD-3600 d'un plateau de 12" et auto-retour du bras 
(cellule comprise).

Voyez les appareils du système 2000 chez l'un des 
détaillants dont le nom apparait ci-confre, il vous 
démontrera comment obtenir plus avec Panasonic.

Panasonic
à l’avant-garde du temps 0

- •
• 1 » 1

**■ ISI
La compagnie aux muld-millions de raisons d’etre

430. M. ST-SACREJMENT 
(C(3IN eOUl. CHAKEST) 

m.> A8I-633I

Panasonic

a di la Fabriqua, Quiboc 
TA. 329-6617

Panasonic

Sta-Foy 
El«ctronlqu«

3ttt àmm S^. aam. TA. 6SM0S4

Panasonic
CUUDE SIOUI MEUBLES

EUR.
VniAGC DES MURONS 

lORETTEVIllE, QUE.
TEl.i 842U824

Panasonic

PLANTE T.V.
Il ouest, boul. St-Cyn'lle 

(Mbec 
Tél.t 529-3145

Panasonic

*<tgutte
*

PIACE FIEUR DE US 
TEl.. 529-4915
Panasonic

57, rut Oolhouiia. Qutbec 
TA. 692-1330

Panasonic

GEIUIID oom MEUBLES
9766, ROYALE 

STE-ANNE-DE-BEAURRE 
827-3110

Panasonic

SVNDICRT 
DU BIJOU

10 Pté Trons-Conodo 
Tél-: 83^*2173

Panasonic

Panasonic

SONART ENR.
Centre Normandie 

Sl-Nicolas, Cté lévis 
831-1164

Panasonic

1330 MACHiIRE. SIllERV 
TEL. 681-4124

Panasonic
CHAMPLAIN IMPORTATEUR

CML
351 est, bout. Charest 

Québec
Tél.: 525-7905
Panasonic

permis d'alcool pour perqui­
sitionner.

Or, d’avouer le caporal 
Guay, l'avocat de la couronne 
dans cette cause aurait invo­
lontairement oublié de met­
tre en preuve d une part que 
l'établissement avait un per­
mis de vente de boissons 
alcooliques, et d'autre part 
que les membres de l ERAM 
sont tous mandatés en per­
manence par leur directeur 
général, M. Jacques Beau­
doin, pour effectuer quelque 
opération de contrôle que ce 
soit, en conformité avec l'ar­
ticle 129 de la loi de la 
Commission de contrôle des 
permis d alcool.

Devant l'absence d'une tel­
le preuve technique, a pour­
suivi le sous-officier de la 
Sûreté du Québec, le juge 
Potvin, de la cour des ses­
sions de la paix de Québec, 
s’est vu obligé de conclure 
que les policiers ont agi en 
marge de la loi.

"Nous ne voulons pas criti­
quer le jugement; c'est, de 
fait, un très bon jugement, 
mais nous saurons doréna­
vant à quoi nous en tenir et 
nous étalerons toute notre 
preuve technique. 11 n'y aura 
pas d'oubli", a ajouté M. 
Guay.

La SQ a tenu à faire cette 
mise au point parce que, 
depuis la parution de l'arti­
cle "Descente illégale de la 
police de Sainte-Foy", en 
page A-1 du SOLEIL, le 23 
février dernier (descente à 
laquelle avait participé la 
SQ), les membres de l'ERAM 
éprouvent de sérieux problè­
mes dans leur travail.

Les tenanciers de bars et 
leurs clients auraient mal 
interprété l'article du SO­
LEIL et donneraient du fil à 
retordre aux policiers en gé­
néralisant et en leur laissant

entendre qu'ils agissent dans 
lillégalité.

L'article en question, 
comme il était bien mention­
né, ne se rapportait unique­
ment qu à la descente effec­
tuée à la brasserie Bois- 
Brûlé de Sainte-Foy, le soir 
du 13 juin 1974. Le jugement 
a été rendu, le 14 janvier 
dernier, soit deux ans et 
demi après la descente.

Ajoutons finalement que la 
Commission de police du 
Québec s'est prononcée sur 
cette affaire, le 17 décembre 
dernier, précisant que les 
policiers de Sainte-Foy et 
ceux de la Sûreté du Québec, 
"avaient agi objectivement, 
lors de cette vérification, et 
qu'ils n'avaient utilisé que 
des moyens normaux pour 
procéder à cette opération, 
jusqu'à ce que l'un ou l'autre 
des clients ne vienne entra­
ver leur travail".

Des brigadiers à bord 
des autobus scolaires?

(PC) — Le ministère québé­
cois des Transports envisage 
de créer des postes de briga­
diers scolaires qui veille­
raient à la sécurité à bord 
des autobus scolaires.

C'est ce qu'a annoncé, hier, 
le ministre, M. Lucien Les­
sard, en expliquant à l'As­
semblée nationale qu'une 
étude des coûts de cette 
mesure avait été entreprise 
au sein de son ministère.

La collision survenue lundi 
soir à Carignan, entre un 
autobus scolaire et un train 
du CN n'est pas étrangère à 
cette décision, selon M Les­
sard. L'accident a fait deux 
morts.

Le ministre a expliqué 
qu'on étudiait la possibilité 
que ces brigadiers soient ou 
bien des étudiants plus âgés, 
ou bien des adultes spécifi­

quement engagés à cette fin.
Leur rôle serait de veiller à 

la sécurité des jeunes en­
fants lorsque ceux-ci montent 
ou descendent de l'autobus 
scolaire, et traversent la rue 
pour retourner chez eux.

On procède également à 
une révision en profondeur 
du Code de la routC actuelle­
ment, a rappelé M. Lessard

SOLARIS iTuW
du 6150, boul. Ste-Anne, Ange-Gardien

VOUS INVITE AU

Salon de la Femme
DU 11 AU 20 MARS

Venez voir notre kiosque. Nos spécialités:

PORTES D'ENTREE Therma-Tru 
- Fenêtres et Portes-Patios 

SOLARIS

TEL.: 822-0643 
694-1329

m-y.

àwvC

LES 3 HÔTELS PRES DE L’AEROPORT

■ $2L'K
UNE EANTAlSriQUE AUBAINE 

DE FIN DE SEMAINE!
Celle fin de semaine, demeurez 
à l'un de nos .T Holiday Inns, 
idéalement situes près de 
l'aéroport Dorval. a 15 
minutes seulement du 
eentre-ville. Pour seulement 
S2I.75 par nuit (et ce prix 
signifie I a 4 personnes par 
chambre ...) vous avez le 
choix entre vendredi et 
samedi soirs ou samedi et 
dinumehe soirs.

('es taux spéciaux sont 
valides jusqu'au .M mai 1977.

• Sfalionncmcnl... (IRATtlTî
• Knfanis moins de 18 ans

... (iratlit:
• Fnsembleodeaux... BONI (;RATI IT!

Holiday Inn l.c Chateaubriand 
Côte de Liesse 

Sonic HitLmorc 
15141739-3391

Pour réserver. ;ippv.lc/ 
votre iipcnl Je voyiigc <hi 

le HoliJiiv Inn Je votre thois.

Holiday Inn l.a Scigncuric Holiday Inn l.c Séville 
73(K) ( ôic de I.icssc 4545 ouest. Cole Vertu
Sortie Mooiée de Liesse Sonie 3X,TranstanadicnnccM
(5141731-7751 (514)332-2720

âvUA. A
tk aJmififAir^ f jr 

Aihhi tnn> Inc 
Une ottnpaKfi* CMiaüiifUii.'.
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Deux automobilistes envoyés aux 

assises pour y subir leur procès
René Simard, de Saint-Urbain, et 

Simon Dufour, de Beauport. ont été 
envoyés aux assises pour y subir leur 
procès. En attendant, ils sont en 
liberté provisoire.

René Simard était au volant.de

l'auto qui aurait tué Majella Tremblay, 
ÿgé de 18 ans, de Saint-Hilarion. La 
tragédie est survenue le 17 juillet 
dernier dans la rue Saint-Jean- 
Baptiste, à Baie-Saint-Paul, et il y 
aurait délit de fuite.

Simon Dufour, égé de 24 ans, est 
accusé de négligence criminelle Le U 
octobre dernier, il a blessé mortelle­
ment avec son aute une écolière de 10 
ans qui venait de descendre d'un 
autobus scolaire.

'■m

..V- ■ ..C V. ^

/ i0

%

Triple prise d'otages
Plus d'une centaine de personnes sont détenues depuis hier dons 
différents immeubles de Woshington par des hommes se 
réclamant d'un groupe de musulmans noirs. Plusieurs autres 
avaient été blessees lors de l’attaque du siège du B’Noi Brith 
(photo du bos) tandis que d’autres réussissoient à quitter les lieux 
sous forte escorte (photo du bout).

AP

COIFFEIIIIS GOHPEItNTS
demandés immédiatement

Faites carrière dons un salon vous permettant 
d’agrandir vos connoissonces en haute coiffure, 
morketing, prothèses copillaires, apprenez également 
l'art de la vente de parachevez votre personnalité de 
coiffeur.

vict\Qpoli
Toupet • Coiffure

^ S24, Ira âvanua, Quabae TéU 623-0006 J

WEEK-END SPÉCIAL
$42jsî

F L Hôtel Sheraton Mont-Royal vous convie T
[ à demeurer 2 jours sous son toit ]
' (vendredi et samedi ou samedi et dimanche) ’ 

pour seulement $42.75 (pour une ou deux personnes).

Le prix comprend une boisson de votre choix à 
l'occasion du diner au Café Normandie.

Pour reservations, composez (sans frais) 1-800-261-9393 ou 
(514)842-7777

*en vigueur lusqu au 30 avril 1977.

Hôtel SlK'itttoii-.Mt.Rovcil
1455. rue Peel. Montreal. Quebec H3A 1T5 i \ 
Centre-ville, métro Peel, un hôtel Sheraton ^ Jr

Voici une 
mariée 
Louson... 
belle à 
vous
couper le souffle!

Cette ravissante 
robe-chasuble 
en chiffon de Dacron 
est richement 
garnie de guipures.

A notre salon de 
la mariée, vous 

trouverez un 
personnel hautement 
qualifié, qui vous 
aidera à choisir 
la robe de vos rêves.

Chez Louson, 
où le bon service 
est de tradition.

/ . 4
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2TS tsf, nM Sf-Josiph, Quebac 
(antru Oorchatlar ut Caron)

H & R BLOCK 
a 17 raisons 
qui devraient 
vous inciter 

à les laisser préparer votre
déclaration d'impôt.
RAISON NUMEROS.
Us savent que ta situation fiscate de chacun 
est différente. Aussi, prennent-iis le ternps 
nécessaire à bien comprendre votre situation.

De cette façon, ils vous aident à bénéficier de 
tous les avantages que la loi permet.
H & R BLOCK peut vous aider à payer moins 
d'impôt.

H&R BLOCK
POUR VOTRE IMPÔT

522-5144QUEBEC 
lis bit, Sl-Josoph 

STI, $I-J*iii 
666. Cantrditro 

1233, boul. Matton

LEVIS 
41, av. Btgin

CHARLESBOURG 
1S6 Ira tuba 4

STE-FOY 
Plaça Navilas

SUR SENUINL dt )h. à th. LE SAMEDI, d« 9h. • Sfi.

-AUSSI A—------------------—
• Plaça Plour do lyt
• Ploca lourlor
• Oolorlo* Chognon

• ISIS, d'IatlmouvIMo
O 2333, boul. Variant Nord

• Mail St-Kach

HlUltS D OUVIRTURI MS MAGASINS
Igotofmnf éê* bwrooui è:

MONTMAGNY o ST-ANSELME o CHICOUTIMI 
ST-OEORGES DE BEAUCE o JONQUIERE o ALMA 

MATANE a RIPAOUSKI a JACCHIES.CART1ER
ISANS *INDfZ-V(

VENTE ANNUELLE
l^lPOmANTE 
lÆDlXTION 
SLRTOUTC 
LÀ MÀRCriÀNDISC

EXEMPLES, RABAIS DE:

V"

ÀN082MÀG/^NS
au royaume de la

I* BIÏIBRB
359 est. boul Cherest 3207. chemin Ste-Foy 
Oiirher (Centre de la Colline)
529-2557 Sie Foy 653-3220

CARTES CHARGEX OU MASTER CHARGE ACCEPTEES

Prix suggérés por Prix 'Vente 
le morrufocturier annuelle'

Flash électronique Rollei I34B $ 75.00 $ 37.95
Ciné-coméra Yashico LD4 S249 95 $ I 24.95
Projecteur Norris, combiné 8 et Super 8 $259.95 $120.00
Appareil-photo 35mm Mamiyo Al 528 $199.95 $119.95
Ciné-coméra Ektasound Kodak, modèle 200 $625.(X) $300.00

20A35% AppareH-photo 35mm Canon Ootemotic
avec flash électronique Rollei EI5B $199.95 $129.95
Projecteur à diopos, Kodak Carousel 764H $233.00 $167.50
Projecteur à diopos, Kodak Carousel 200 $176.00 $1 19.00
Projecteur à diopos, Sawyers 570RC $139.95 $ 99.95
Projecteur Elmo KlOOSM, 8 et Super 8 $229.95 $171.95

15A20% Motériel de chambre noire
Films sorsores Super 8, Astérix et Lucky Luke, en fronçais
Dessins animés. Super 8, 200'

25% sur toutes nos lampes de projecteurs

sur tous genres de piles

4 1 Cinè-coméras Ektasound Kodok 140 $175.00
AiV^IcLILo.Uo^ULo projecteurs Super 8 $ 35.00
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CUISINIERE
J34SN

Des caractéristiques pratiques rehaussées par un style 
luxueux Eléments "Calrod” amovibles à chauffage 
rapide, pnse de courant pour petits appareils, "min»- 
grillage”. minuterie automatique du four, horloge 
numérique, compte-minutes, garnitures protectrices sur 
I elegante porte en verre noir. Fini blanc ou or

SPECIAL

'W,>0

P”
f.—.

■ liii

289 95

INVITAT! 
FUTURS 
A PROF 

fe, CES B/‘
*à-', ■ n.

:in

GARANTIE:
5 ANS SUR TOUS LES ELEMENTS 

PIECES ET MAIN-D OEUVRE

LAVE-VAISSELLE
A CHARGEMENT PAR LE DEVANT 

SC549L
JM

f y-

2- .. wiw jaL-T- a

CUISINIERE
J35SN

La cuisinière vraiment complète à four autonettoyant 
"Rapid-Clean”, éléments "Calrod" amovibles à chauf­
fage rapide, système de cuisson exclusif "mini­
grillage", lampe de four, tableau de commande 
lumineux, minuterie automatique du four, compte- 
minutes. pnse de courant minutée, porte du four en 
verre noir Couleurs: blanc ou or.

SPECIAL

SPECIAL

• Lavage en profondeur à trois niveaux • Broyeur d'aliments mous
• Doseurs jumeaux de détersif • Raccord universel "Faucet-Flo" avec 
dépressuriseur • Disponible en blanc et jaune moisson

^ AustL$■2 C 095
SPEaAL
*339“

GARANTIE:
s ANS SUR SYSTEME OE SECHAGE, PIECES ET MAIN-D'OEUVRE. 1 
AN 100% PIECES ET MAIN-D OEUVRE. DEMONSTRATION A DOMI­
CILE.

sponible en blanc et jaune

359

$519
FOUR DE COMPTOIR À

95
,3' (TIKROOnDES V i

GARANTIE:
5 ANS SUR TOUS LES ELEMENTS 

PIECES ET MAIN-O'OEUVRE

Caractérisé par

'Îl\
%

le senseur ^
thermique

MO

it..
UTOMkATICCHCF

• ■ •<.)

CUISINIERE
J32RM

Les aliments sont plus appiétissants grâce au "mini- 
grillage" qui utilise le quart de la chaleur de grillage pour 
assurer automatiquement le brunissage des aliments 
pendant la cuisson. Egalement: éléments amovibles, 
lampe de four, tableau de commande lumineux, 
minuterie automatique du four, horloge et compte- 
minutes. Fini jaune moisson ou blanc

"4

If ' Tf W l
$

SPECIAL

329
-'/a

96

DEMONS!
SU

LAVE-VAI
ril

LAVEl
SECHI

ADOMII

GARANTIE:
5 ANS SUR TOUS LES ELEMENTS 

PIECES ET MAIN-O'OEUVRE JET90T
Æ.|

I

BEAUPORT
535. BOUL STE-ANNE (a côté de la 

Dame Blanche)

667-6282
• "M



IJ
OMi»c, It Soltil. jtudi 10 inan 1977 . II

-.'^1

iç

I. 'A'. I

ameublements
anguay h .

LEVIS ET BEAUPORT 
DU 10 AU 31

1 'i'-

m»

Profitez de nos spéciaux avant la hausse des prix du 1er. avrii
un choix complet de modèlee et couleurs et 

mise de côté et entreposage sans.fr^^,^

^ÔÉimédlatement et nous vous livrerons vos appareils 
Vdira déménagement

En plus de ses bas prix. Ameublements Tanguay vous offre un 
service exceptionnel après la livralson. Nous déballons vos 
appareils à la maison et un technicien compétent se rend à 
domicile pour vous donner une démonstration sans frais, sur 
vos appareils.

iON AUX 
MARIES 

1TER DE 
PRIX

f

J

LAVEUSE

/
/

A 2 VITESSES W541L 
' FILTER-FLO”

"Ncxjvelie minufene "All-Inclusive ’ qui permet de 
choisir le type de lessive appropriée aux vête­
ments 2 vitesses de lavage et 2 vitesses 
d essorage, combinaisons de températures de 
I eau de lavage/nnçage. grande cuve, cycles 

normal", "apprêt permanent/tricot en polyester 
et dehcat". Choix de 3 niveaux d’eau Système 

Filter-Flo" qui emprisonne la charpie Blarx: 
seulement

SECHEUSE
0542L
Cycles normal minute, pressage perma­
nent minute et duvetage à I air minute 
Choix de sechage normal, délicat, duveta­
ge Commutateur à bascule. Bouton de 
démarrage de sécurité Filtre à charpie 
Dessus et tambour en porcelaine émaillee 
Blanc seulement

SPECIAL *55995
LA PAIRE

^ A n A AITie s ANS SUR PIECES DE LA TRANSMISSION. 1 AN 100% PIECES ET MAIN-D OEUVRE SUR 
UAHAN I icr LAVEUSE ET SECHEUSE RACCORDEMENT DE LAVEUSE ET DEMONSTRATION

LAVEUSE SECHEUSE
A 2 VITESSES W544L
Choix de types de lavage' choix de 
combinaisons de vitesse de lavage/ 
essorage, choix de cxxnbmaisons de la 
température d'eau de lavage/rinçage. Cy­
cles de lavage' normal, pressage 
permanent/tncots delcat. trempage, mini- 
lavage

0544L
Automatique, cycles: normal minuté, 
duvetage à l’air minute, normal auto­
matique. pressage permanent automa­
tique. Choix du sechage. normal, 
délicat, duvetage Blanc ou jaune 
moisson

$
SPECIAL 619“ LA PAIRE

/’^ADAKITIC. ^ PIECES DE LA TRANSMISSION, t AN 100% PIECES ET
UAriAm IC. MAIN-D OEUVRE SUR LAVEUSE ET SECHEUSE. RACO

ET DEMONSTRATION
. RACCORDEMENT DE LAVEUSE

^RATION
R

ISSELLE

USE- 
EUSE 
ICILE.

. ir ■/

ii.j J

REFRIGERATEUR
L13JRM

PROMOTION
13 pi. eu., sans givre. Capacité totale en pi eu.. 13 1 — 
Capacité du congélateur en pi. ci.: 2.9 — Capacité du 
congélateur en Ib: 100 — 1 tablette réglable, 1 tablette 
fixe — Plateau à viande en plastique. Congélateur sans 
givre. Blanc et jaune moisson

SPECIAL

$44995

GARANTIE:
5 ANS AVEC MAIN-DOEUVRE SUR SYSTEME 

SCELLE
1 AN 10<r>o SUR PIECES ET MAIN-0 OEUVRE

REFRIGERATEUR
L15JRM

PROMOTION
15 pi. eu., sans givre Capacité totale en pi eu. . 14.9 — 
Capacité du congélateur en pi. eu. 3.7 — Capacité du 
congélateur en Ib; 131 — Parois minces avec isolant en 
polyuréthane — Compartiment à fromage. Blanc ou 
jaune moisson.

SPECIAL

$489 95

GARANTIE:
S ANS AVEC MAIN-DOEUVRE SUR SYSTEME 

SCELLE
1 AN 100% SUR PIECES ET MAIN-D OEUVRE

REFRIGERATEUR
L17JRM

PROMOTION
17 pi eu., sans givre. Capacité totale en pi. eu 16.9 — 
Capacité du congélateur en pi eu.: 4.7 — Capacité du 
congélaféur en Ib: 165 — Parois minces avec isolant en 
polyuréthane Conditionneur de beurre Blanc ou jaune 
moisson

SPECIAL

$53995

GARANTIE:
S ANS AVEC MAIN-OOEUVRE SUR SYSTEME 

SCELLE
1 AN 100% SUR PIECES ET MAIN-D OEUVRE

FT

I IW

1
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JOAN ALMATRADING
# SP-4588

BEAU DOMMAGE
Un outre goût # ST-70048

BOULE NOIRE
les onnées possent # 9602

lougarou

fii

CLAUDE GERVAISE
Tout l'monde est malheureux SO-25503

THE RITCHIE FAMILY
Life is Musk # ABL-I70IÔ

LOUGAROU
# LFS-9022

MICROSILLONS $ 
R

DEMIS ROUSSOS
Golden Hits # 9120-034

Autres choix, autres prix

■muWASHi<
■'r

ï'' ^ ^ ■<

CAR WASH
(2 microsillons) # MCA-2-6000

PINK FLOYD
Animols # X)-34474

■'NEILDIAMOm
, .LmattheGnà .

Rawiedbiiel/tÛkCtftàThatn

■ ’’ . mp -

. vV. , 'i,.s;...' V ■

Aussi à bon prix 0
NEIL DIAMOND ^
Love at the Greek # KC2-34-404

8
Sans compter un très 

vaste choix de

au prix de

GENESIS
Wind ond 
Wuthering 
# SD-36144

EAGLES
Hotel 
Colifornio 
# 7ES-I084

MICROSILLONS
VRAIMENT
SPECIAL

Le commissaire G. Tobin 
démissionne le 7 avril

per Goy DUBE
M. Gérard Tobin, qui assu­

mait les responsabilités de 
mer jre régulier de la Com­
mission de police du Québec 
(CPQ) depuis sa formation le 
1er août 1968, démissionnera 
de son poste le 7 avril pro­
chain, pour devenir directeur 
du Service de la sécurité et 
de la prévention à la Société 
d'assurance des caisses po­
pulaires Desjardins.

C'est ce qu'a confirmé le 
démissionnaire, dans une en­
trevue accordée au SOLEIL, 
hier.

M. Tobin, dont le mandat 
de 10 ans ne devait se termi­
ner que le 31 juillet 1978, a 
fait parvenir sa lettre de 
démission au ministre de la 
Justice, hier.

Le commissaire de la CPQ 
remplacera M. Alfred Ar­
bour, décédé en décembre 
dernier dans un accident de 
la circulation survenu sur 
l'autoroute 20.

Il aura sous sa responsabi­
lité les sections des enquê­
teurs, des gardes armés et 
des gardes de Place Desjar­
dins. soit un total d’environ 
210 personnes.

M. Tobin compte 32 années 
au service de la police. Il fit 
ses premieres armes à Sille- 
ry, où il a débuté le 18 
décembre 1945. En 1950. il est 
entré au service de la Sûreté 
du Québec qu'il quitta 11 ans 
plus tard avec le grade de 
lieutenant-détective. En 1961, 
il est revenu à Sillery où il 
est demeuré directeur du 
service de la protection pu­
blique jusqu'à sa nomination 
à la Commission de police du 
Québec, en 1968.
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M. Gérard Tobin deviendra directeur du Service de la técurilé et 
de la prévention à b Sociélé des caisses popubires Desjardins.

Sursis de sentence de trois ans
Trois jeunes gens de la ré­
gion de La Malbaie ont béné­
ficié d'un sursis de sentence 
de trois ans. Ils devront de 
plus se soumettre à une pro­
bation de trois ans.

Alain Bouchard de Clermont. 
Marc Lachance de La Mal­
baie, et Martin Villeneuve de 
Rivière-Malbaie, ont avoué 
leur culpabilité à deux cam­
briolages, l'un à l’entrepôt

Esso de La Malbaie, et l'au­
tre à la pharmacie Bergeron, 
du même endroit. La senten­
ce a été prononcée par le 
juge Louis Carrier qui avait 
exigé un rapport présenten- 
cieL

Ces vols avaient eu lieu le 4 
et 10 janvier dernier

CAMPUS
NOTRE-DAME-DE-FOY

8000, riM Saint-Félix 
Cap-Rouga, Quén GOA IKO

Enseignement et service de chambre et pension 
pour garçons et filles

COURS OFFERTS en 1977-78
SECONDAIRE V
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Sentence pour recel 

reportée au 29 avril

Mauril Lajoie, âgé de 33 
ans, et Jocelyne Côté, âgée de 
29 ans, tous deux de Baie- 
Saint-F^ul, ont avoué leur 
culpabilité à l'accusation de 
recel d'objets évalués à 
$16.000 Le juge Louis Carrier 
a remislasentence au 29 avril 
prochain.

Les deux accusés devaient

subir leur enquête prélimi­
naire, jeudi dernier. Ils ont 
changé d’option et ils ont 
plaidé coupables.

Le butin qui a été trouvé en 
entier dans la région de 
Montréal provenait de la 
maison de M. Jean-Louis Si­
mard, de Baie-Saint-Paul II 
était constitué d armes à feu, 
téléviseur-couleur, manteaux

de fourrure bijoux et six 
tableaux.

Pauline Little, âgée de 27 
ans, et Huguette-Louise Côté, 
âgée de 35 ans, du 11 rue 
Graham Crescent, â Candiac, 
prés de Montréal, ont aussi 
avoué leur culpabilité â l'ac­
cusation de recel dans le 
même vol.

De quoi demain 
sera-t-il fait?
Victor Hugo, en écrivant ce vers, paraît avoir prévu le rôle que peut et doit 
jouer, aujourd’hui, dans votre vie, l’assureur-vie de carrière.

Votre assureur-vie, membre de son association professionnelle, laquelle 
lui offre 5 ans d'étude spécialisée suivis d'un programme de 
perfectionnement continu (recyclage permanent) vous aidera à définir 
l’ampleur et le genre de vos besoins réels de protection.

En tenant compte de vos prestations d'état (régime de rentes du 
Québec et pension de vieillesse), il déterminera avec vous ces besoins 
et vous conseillera quant à votre protection qu’il s’agisse d’assurance-vie 

individuelle ou collective, d’assurance contre la perte de revenu, 
d’avantages aux employés, de régimes de pension ou de rentes. De plus, 
il vous orientera lors de la disposition de vos biens et ce, dans la forme 
la plus confidentielle qui caractérise l’assureur-vie de carrière.

Il est à votre disposition en tout temps.
Il est là... pour la vie!

L’avez-vous consulté dernièrement?

CsRP•ui^piaea et

SOLEIL
VOUS OFFRENT

L’ASSOCIATION PROVINCIALE 
DES ASSUREURS-VIE DU QUÉBEC

et les 21 associations régionales d’assureurs-vie: Abitibi-Est ■ Bas St-Laurent ■ 
Côte-Nord ■ De Lanaudière ■ Drummond - Arthabaska ■ Granby -St-Hyacinthe 
■ Hull - Ottawa ■ Laurentides ■ Mauricienne ■ Montréal ■ Nouveau Québec ■ 
Québec ■ Richelieu - Longueuil ■ Rivière-du-Loup ■ Rouyn - Noranda ■ 
Saguenay - Lac St-Jean ■ Sherbrooke ■ Sorel - Tracy ■ Thetford-Mmes ■ 
Trois-Rivières ■ Valleyfield

Seule Çonyfait mieux 
que Sony.
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TÉLÉVISEUR COULEURS SONY 19 POUCES TRINITRON '. S
Lorsque Sony a mis au point le Trinitron, 

la télévision en couleurs avait pratiquement 
été réinventée. L'excellent système de Sony un 
canon une lentille est devenu la norme de 
comparaison des télévisions en couleurs— 
pour tout le monde sauf pour Sony. Sony 
n’accepte jamais de se reposer sur ses lauriers 
et nos ingénieurs se sont appliqués à réinventer 
le Trinitron. Le résultat: Trinitron Plus.

Une ’’gnlle de garde'. mise au point par 
Sony, voilà le coeur du système Tnnitron Plus.

La gnlle de garde absorbe les réflexions 
lumineuses parasites provenant des bandes 
phosphorescentes de l'écran, et une ouverture 
de dimensions accrues dans la grille permet a

davantage d'électrons de bombarder l'écran. 
L'image couleur est tellement nette, nche et 
réaliste qu'on oublie qu'il s'agit d une simple 
image.

Le téléviseur couleurs Sony KV 1920D 
est un membre de la famille Tnnitron Plus. Il 
possède un écran de 19 pouces (mesuré en 
diagonale) ainsi que le dispositif à action instan­
tanée Econoquick qui économise l électncité, 
car le courant est complètement coupé lorsque 
l'appareil n'est pas utilisé.

L'angle de projection de l'image de 114® 
donne une image plus brillante, et le coffret en 
bois recouvert d un placage vinyle similinoyer 
est plus élégant et prend moins de place. Une

commande unique règle l'accord, la couleur et 
la teinte.

L’essentiel, c'est que le Sony KV I920D 
vous donne une meilleure image que le Trini­
tron. Plus brillante, plus riche, avec une meil­
leure profondeur. Difficile à croire? Passez chez 
votre vendeur Sony, vous serez convaincu.

Les téléviseurs couleurs Sony Tnnitron 
Plus sont disponibles dans les dimensions 
d écran allant du petit appareil portatif de 5 
pouces au modèle familial de 21 p)ouces.

Le téléviseur couleurs Sony KV I920D 
Trinitron Plus, avec une ; irantie totale de deux 
ans Prix de détail ^0^095
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QUÉBEC

LA PLAQUE
$... PAYANTE

'  ♦ 

DU 7 MARS AU 14 MAI
UN JEU PAYANT ET AMUSANT 

D'UNE DUREE DE 10 SEMAINES
A GAGNER AU "JEU DE LA PLAQUE":
$10 par jeu - $60 par jour - $300 par semaine et $3,000 en 
argent pour 10 semaines.

A GAGNER avec COUPON DE PARTICIPATION:
Cinq cyclomoteurs d'une valeur de $2,000 - Une tente-roulotte 
d'une valeur de $2,800.

• SI VOUS POUVEZ IDENTIFIER U VOITURE QUI PORTE UNE DES PLAQUES 
PAYANTES, VOUS DEVENEZ ELIGIBLE A L'AnRIBUTtON DE PRIX EN 
ARGENT.

• VOUS POUVEZ IDENTIFIER N'IMPORTE QUELLE VOITURE.
• TOUT LE MONDE PEUT PARTICIPER.
• SI VOUS NE POUVEZ IDENTIFIER AUCUNE PLAQUE, VOUS POUVEZ 

PRENDRE PART AU TIRAGE DE AAAGNIFIQUES PRIX EN REMPLISSANT LE 
BON DE PARTICIPATION PUBLIE CHAQUE JOUR DANS LE SOLEIL.

• TOUTES LES DEUX SEMAINES. AHRIBUTION D’UN CYCLOAâOTEüR 
D'UNE VALEUR DE $400.

• A LA FIN DU CONCOURS, TIRAGE D'UNE MAGNIFIQUE TENTE- 
ROULOHE, UNE VALEUR DE $2,800.

LES REGLEMENTS:
1. le concours débute lundi le 7 fT>ar$ 1977 pour se termlrw vendredi le 13 rnoi 1977.

Ou 14 moi 1977 ou 19 moi 1977, dernière semoine pour loire porventr le courrier pour 
I ottribution de lo tente •roulotte

2. CHoque jour, du lurrdt ou vendredi. CJRP diffusera six (6) jeux, soit à 7K35, 8b35. I0b35, 
I2h35. I4h35, Iôh35

3. Choque jour, CJRP relèvero deux (2) numéros de ptoques différentes de ceux du Soleil, pKis deux 
(2) numéros de référence (I ô 12) ô des rtuméros du Soleil de lo veille, le lundi, nous utiliserons 
les rruméros du Soleil du verrdredi précédent.

4. St vous pouvez identifier une des voitires, qui porte une des ptoques révélées dons te dernier jeu, 
vous avez trente (30) minutes après te jeu pour téléphoner à CJRP ou numéro spéciol qui lero 
donné en ondes.

5. la première personne qui iderr^ihero correctement une des voitures (morque et couleur), dont le 
numéro de plaque o été révélé dons le dernier jeu, oognero le morrtont de la cognotte occumulé.

6. A choque jeu, nous ajouterons $10 ô la cognotte.
7. Pour être éligible toutes les deux (2) semaines ou tiroge d'un cyclomoteur d'urw voleur 

opproximotive de $400, vous devrez remplir le coupon qut paraît dons cette onnonce en y 
indiquoni vos rtom, odresse et numéro de téléphone, ou vous procurer ce coupon soit à CJRP, 
1300, boulevord Lourier, soit ou Soleil, 390 est, St-Vollier. La personne dont le nom opporaitro 
sur le coupon choisi lors du ttroge devro réponcé’e d une question d hobileté ovont d être 
declorée gognonte Pour être éligible à lofin de la onzième (1 le) semaine (vendredi. 20 moi 
1977) ou tiroge de lo tente-roulotte d'une voleur opproximotive de $2,800, vous devez indiquer, 
sur l'outre portie du coupon, trois (3) noms ovec les numéros de téléphone correspondonts et 
seuls les coupons comportent cette poticulorité seront éligibles d ce dernier tiroge lo personne 
dont le nom opporoitro sur le coupon choisi lors du tiroge devro répondre ô une question 
d habileté ovont d être decloree goysonte. Les coupons lont égolement disponibles à CJRP, 
I3(X), boulevord Louner, ou ou Soleil, 390 est, St-Vollier

8. les employés de CJRP, RAOO PROVINCIALE LIMITEE, de LE SOLEIL et de leurs compogmes 
offiliées ne sont pos éligibles.

O

523-R-174
0
214-R-043

©
412-R-100

0
240 S-720

© T©
436-R-667 281-S-948

© T®
464-R-610 238-S-613

© T® T© T®'
450-S-105 293-R-805 253-R-541 185-R-551

J'ECOUTE CtRPjjjioao

JE GARDE L'OEIL OUVERT 

JE LIS l E SOLEIL

JEU DE LA PLAQUE PAYANTE 
1300, boul. Laurier, Québec
Voici l« noms de 3 personnes à qui |'oi porlé du concours;

NOM

NOM

NOM

(Ceci me donne droit ou tiroge de la tente-ro<4otte ô la fin du concourt.)

JE DESIRE PARTICIPER AU TIRAGE D’UN DES CINQ CYCLOAAO- 
TEURS:

NOM ________________________________________________

ADRESSE

suggéré r(ou moins). TEL.

SONY, CODE POSTAL
OF CANADA LTD. Montréal e Toronto • Ottawa • Winnipeg • Calgary • Edmonton Vancouver —

•V*
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Trois jeunes Montréalais 
interceptés après avoir 
commis plusieurs vols

par Lucien LATl'LIPPE

Un trio de jeunes Mont­
réalais avides de liberté a 
fait des siennes à Sainte-Foy 
et à Sillery, hier, mais ii a vu 
ses pérégrinations se termi­
ner à L Isiet-sur-Mer, quel­
ques heures plus tard

Pourchassée par la Sûreté 
du Québec, leur auto est 
allée s'immobiliser contre 
l'Auberge du Chemin du Roi. 
Heureusement. les trois jeu­
nes gens d âge juvénile s'en 
sont tirés indemnes. Le véhi­
cule volé à Montréal a toute­
fois été lourdement endom­
magé

Quel trio! a précisé un 
agent du poste de la Sûreté 
du Québec de Saint Jean- 
Port-Joli. Ils sont âgés de 14, 
15 et 16 ans. Ils sont de plus 
de grandeur moyenne pour 
leur âge.

Entre midi et 13h30, hier, 
les trois adolescents ont at­
taqué deux femmes, une à 
Sainte-Foy et 1 autre à Sille­
ry, pour leur voler leur sac à 
main Ils ont de plus commis 
un délit de fuite au croise­
ment du chemin des Quatre- 
Bourgeois et de la rue Du- 
chesnqau, à Sainte-Foy. Le 
vol des deux réticules leur a 
rapporté environ $50.

Les trois mousses se dépla­
çaient dans une auto Dodge 
Dart dont la description a été 
lancée sur le réseau métro­

politain de la police et sur 
les ondes de la Sûreté du 
Québec. C'est ainsi que le 
véhicule a été remarqué dans 
le village de L'isletville.

En même temps, le caporal 
Emmanuel Frégeau était té­
moin de la tentative de vol 
d'un autre sac à main. Son 
coup manqué, l'adolescent 
est monté dans la Dodge 
décrite qui a démarré en 
vitesse.

Pourchassés par le poli­
cier, les jeunes gens ont filé 
a vive allure. En arrivant 
près de l'Auberge du Chemin 
du Roi sur la route 285, le 
conducteur a négligé un ar­
rêt et ii s'est retrouvé sur le 
terrain de stationnement de 
l'hôtellerie. L'auto a heurté 
quatre véhicules garés à cet 
endroit et elle s'est immobili­
sée contre l'hôtel qui a subi 
peu de dommages.

L accident est survenu vers 
14h45. D autres agents du 
poste de Saint-Jean-Port-Joli 
sont accourus et les trois 
mousquetaires ont été arrê­
tés. Deux porte-monnaie ont 
été trouvés en leur posses­
sion. Il s agirait de ceux 
volés à Sillery et à Sainte- 
Foy.

Des policiers de Sainte-Foy 
et de Sillery sont allés ren­
contrer les trois adolescents, 
hier soir, et ils les ont rame­
nés avec eux.

$I53;000 de dégâts par 
une explosion à Calgary

les pompiers eurent tôt fait de nettoyer la rue

CALGARY (PO - Une ex­
plosion survenue dans un 
parking souterrain du quar­
tier des affaires a forcé des 
centaines d employés de bu­
reau à faire le pied de grue 
dans le voisinage de leur lieu 
de travail, en attendant que 
tout danger d une nouvelle 
déflagration soit complète­
ment écarte.

La police et les pompiers 
avaient en effet isolé le quar­
tier afin de s'assurer que les 
vapeurs d essence dégagées 
â la suite de l explosion, 
mardi soir, d'un réservoir, 
étaient bel et bien dissipées.

que 20.000 gallons d'essence 
ont coulé dans les égouts 
municipaux depuis l'inci­
dent

Les derniers barrages de 
police ont été retirés vers 13 
heures, heure locale.

L'explosion est survenue 
lorsqu'un camion-citerne a 
explosé et a pris feu, en 
faisant le plein de réservoirs, 
vers 21 h mardi et a fait 
sauter la façade du rez-de- 
chaussée sur une longueur 
de 50 pieds et a endommagé 
10 voitures. Les dommages 
sont évalués à $153,000. Il n'y 
eu cependant aucun blessé.

EN 1977, AMERICAN MOTOS FETE SON 75* ANNIVERSAIRE AVEC

LA CANARDIERE AUTOS C'EST PLUS que plus car il vous en fait profiter!
Dernière chance aujourcf'hui

pour économiser

PACER 1977
*250

sur une

Prix d* bava 
Moins rabais 
da la coflipagnia

‘4,229 
250

*3,979

MATADOR COUPE 77
MODÈLE RÉGULIER 
PRIX DE BASE

Option Borcelono 
disponible 
moyennant 
supplément.

^5.199

GRATIS LA CANARDIERE AUTOS
1265, de la Canardière, Québec • 522-5205

LOCATION A LONG TERME

GRATUIT: GARANTIE' 
24 MOIS OU 
24,000 MILLES

Venez
la voir

faites-en 
'essai 

chez
LAURIER 
AUTO
2025 OUEST, BOUL. CHAREST 
PARC JEAN-TALON 
TEL: 681-4631

riAMC
JEEP

VOKI IA NOUVELLE 
BARCELONA II DAMC

Une Matador
tout à fait exceptionnelle joint, en1977, 

les rangs des voitures intermédiaires d’AMC.
Vous recherchiez le luxe? Ne cherchez plus. La nouvelle 

Matador Barcelona II, le modèle spécial Matador coupé du 75® anni­
versaire, est maintenant disponible chez votre concessionnaire AMC. 

La Barcelona II est luxueuse à l’intérieur comme à l’extérieur.

La Matador coupé du 7S* anniversaire:
la Matador Barcelona II coupé.

Elle se distingue par sa peinture deux tons, son pavillon, 
style landau, recouvert de vinyle, son intérieur richement décoré, 
ses sièges à dossiers inclinables...En plus, elle vous offre ces 
carartéristiques que vous êtes en droit d’attendre d’une voiture 
AMC: servo-direaion, servo-freins, transmission automatique, sans 
compter le roulement tout confort d’une grosse voiture. Tout ça 
pour le prix d’une intermédiaire. Venez voir la Barcelona II tout de 
suite. Examinez aussi les autres Matador, les intermédiaires de 
valeur, chez le concessionnaire AMC le plus près de chez vous.

La Matador sedan 4-portes
Comparez la Matador sedan d’AMC â la “grosse" Chevrolet 
Bel Air sedan 4-portes. Comparez leur empattement, leur 

largeur, comparez leur intérieur, leur équipement 
standard; enfin, comparez les prix. Nous pensons que 
vous serez d'accord avec nous; la Maudor vous en 
donne beaucoup plus pour un prix beaucoup momdre.f

LE PROGRAMME DE PROTECTION 
DE L'ACHETEUR II

Certaine pièce d’équipement 
sur le deux voiture illustrée sont 
livrable moyennant supplément

CARANTIE COMPLETE DE 2 ANS 
OU 24.000 MILLES DU MOTEUR 

ET DES ORGANES DE TRANSMISSION**
GARANTIE COMPLETE D'UN AN 

OU 12.000 MILLES DE TOUTES 
LES AUTRES PIÈCES •*(sauf le pnfus)

DE PLUS: VOITURE DE COURTOISIE 
ET PROTECTION INTERRUPTION DE 

VOTACE. SANS FRAIS DE VOTRE PART.
fâlITIR CI LA 0«T( OU LA VOITUAt 

A tT( lIVACt ou UTIllStI POUR lA PRIMitM 
FOIS. SCION lA PRCMItRC CVENTUALITC.

La Matador familiale d’AMC
La Matador familiale d’AMC vous procure 
un volume de charge de 95.2 pi’* et la 
"grosse” familiale Oievrolet Bel Air 
87.3 pi^* seulement. De plus, la Matador 
vous donne plus d’espace pour les jambes, 
pour les hanches et enfin plus d’éléments standards que ne 
vous en donne la Bel Air. tout cela pour des centaines de 
dollars de moins.f

En 1977, n American Motors fête son 75^ anniversaire.

*Les deux voitures ayant leurs banquettes arriére rabattuet tBasé sur le pnx de détail suggéré par le manufaaurlcf au premier man 1977.

Passez nous voir!
PIAMC,c’ést plus que plus.
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En 1985, domination de 

'essence sans plomb
par Jacques DALLAIRE

En 1980, soit dans moins de trois 
ans, l’essence de qualité "super" 
(rouge) aura à toutes fins utiles 
disparu du marché domestique, ne 
constituant plus que 1/10 pour 
cent de la demande.

L’essence régulière retiendra 
56 8 pour cent des ventes, alors que 
l'essence sans plomb accaparera 
43.2 pour cent de la part du marché

En 1985, l'essence super aura 
été rayée de la carte, alors que

l'essence sans plomb occupera 74 9 
pour cent du marché, au regard de 
25.1 pour cent en ce qui regarde 
l'essence régulière avec plomb 

Ces projections sont celles de la 
société Imperial Oil (EIsso) et repo­
sent sur deux facteurs déjà connus, 
à savoir la réduction de la consom­
mation d'énergie et la protection de 
l’environnement

A la lumière des échanges 
qu'entretiennent les compagnies 
pétrolières et les manufacturiers

80%
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20%
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RÉGULIÈRE

SANS PLOMB

1975

Selon tmpenal Oi). voici la part du 
marche qu occuperont les divers 
types d essence sur le marche 
domestique, en prenant pour ac­
quis que. d'ici à 1985 la technique 
automobile est orientée vers l'eli- 
mination de 1 essence avec plomb

76

SUPER
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79 80
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automobiles, il est acquit que les 
véhicules circuleront en utilisant 
une essence à indice d'octane de 
plus en plus réduit

A l'heure actuelle, sur une 
possibilité de 100, l'essence super 
présente un indice d'octane de 99, 
alors qu'il atteint en moyenne 93 
pour l'essence sans plomb.

Il ne serait guère étonnant que 
dès 1980 — c'est en quelque sorte 
"l'année-cible” devant marquer un 
tournant dans l'industrie automobi­
le — les voitures se déplacent en 
utilisant une essence à indice d’oc­
tane de 87.

Cette essence, assure-t-on géné­
ralement dans l'industrie pétroliè­
re, conviendra aux véhicules de 
demain, puisque les moteurs qui les 
équiperont seront conçus en consé­
quence, toujours en vue de l'élimi­
nation de l'essence avec plomb.

Techniquement, les véhicules 
ne devraient guère subir de trans­
formations mécaniques majeures 
d ici à 1985. Graduellement, comme 
la tendance s’observe depuis deux 
ans surtout, ils perdront du poids et 
de la "performance", au profit 
d une utilisation plus rationnelle 
de nos ressources énergétiques, 
alliee à des limitations de vitesse.

Par ailleurs, l'essence sans 
plomb, dont le premier mérite est 
de sauvegarder l’environnement, 
deviendra vite "l'essence de l’ave­
nir", en gardant toujours à vue que 
la technique automobile ne sera 
pas radicalement bouleversée d'ici 
à 1985.

Le tableau ci-joint illustre, se­
lon les données fournies par Impe­
rial Oil. ce que sera la demande par 
"grappes" de gazoline d'ici huit 
ans. en prenant comme point d'ap­
pui l'année 1975

NAVIRES À VENDRE
La Corporation de disposition des biens de la Couronne met en vente des navires: 

• Navires de haute mer • Remorqueurs • Patrouilleurs • Traversiers de servitude.

CÔTE EST CÔTE OUEST
NOUVELLE-ÉCOSSE
(Halifax)

2 remorqueurs « GLEN » (acier)
Description:

• GLENSIDE YTB 500
• GLENLIVIT YTB 504 

Longueur:
80 pieds 6 pouces.

3 traversiers de servitude (bois)
Description:

• YFP 15.
• YFP 23.
• YFP 47 

Longueur:
46 pieds

2 embarcations de servitude
Description:

• YMU 103 (bois)
• YMU 114 (acier)

Longueur:
46 pieds

1 ancien navire-atelier d'escorte
Description:

• HMCS (Cape Scott)
10.000 tonnes, Liberty, coque rivetee. 
Déplacement 8,080 tonnes, triple expansion, 
2 chaudières
Longueur:
441 pieds 6 pouces

CES NAVIRES SONT A L'ARSENAL 
MARITIME D'HALIFAX.

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
1 navire de recherches

Description:
• AGOR 516 CFAV » LAYMORE »

Ancien transporteur côtier et de soutien. 2 cales 
avant. 938 tonnes, 2 moteurs diesel G.M. 
Longueur: 176 pieds 7 pouces.

SITUÉ A L’ARSENAL MARITIME 
ESQUIMALT, COLWOOO, C.-B.
1 remorqueur côtier

Description:
• HEATHERTON (acier)

Déplacement 476 tonnes 
Longueur: 110 pieds, 6 pouces

SITUÉ À VANCOUVER, C.-B.

1 traversier
Description:

• M V SUNSHINE COAST QUEEN (acier) 
Capacité de 973 passagers. 27 membres 
d'équipage, 200 voitures
Longueur: 360 pieds

La C.D.B.C. demande des propositions d'achat 
pour ce navire.

SITUÉ A RICHMOND, C.-B.

Tous les bateaux sont équipés de moteurs diesel 
et sont vendus avec les appareils divers déjà 
a bord
Pour inspecter les navires, obtenir des 
renseignements supplémentaires et des 
formulaires de soumissions ou de propositions 
d'achat, contactez

NOUVELLE-ÉCOSSE 
(Point Edward)
1 patrouilleur des pèches

Description:
• SABELLA (bois)

Bordé à franc-bord 
Longueur:
70 pieds.

• Pour la côte Est
M R Bradford 
Directeur régional 
de la C D B.C 
2. Morris Drive 
Dartmouth. N -É. 
B3B 1K8
Tél.: (902) 426-3935 
Télex. 019-22528

• Pour la côte Ouest
M R Weber 
Directeur régional 
de la C D B C.
4050.
46 Avenue Ouest, . 
Vancouver, C.-B. 
V6R 1P7
Tél.: (604) 732-4358 
Télex: 04-54655

NOUVEAU-BRUNSWICK
(St-Andrews)
1 patrouilleur des pèches

Dujcription:
• MACES BAY (bois)

Longueur:
60 pieds

LA DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION 
DES OFFRES EST LE 17 MARS 1977
à I6h15, heure normale de l’Atlantique ou à 
12hl 5. heure normale du Pacifique.

Corporation do diapoaitton 
daa biana do la Couronna

Jean-Pierre Goyer 
Ministre responsable

Crown Asaata 
Otapoaat Corporation

Jean-Pierre Goyer 
Minister responsible

POUR UNE mEn OR. .VENEZ DE L'AUTRE BORD!

\V

Pour fêter le 75e anniversaire de AMC, St-Jean-Eudes Automobiles vous 
offre cette voiture ou prix d'avant l'augmentation.

VOTRE PRIX
è partir ds 

(transport an sus) 4209
(Cartalns équfpomonts sansattonnals)

PRIX AU 
1er MARS 11

à partir do

*4399
(transport on sus)

QUANTITE LIMITEE! HATEZ-VOUS!
Voilnros protégôos par lo Procranmio do Protoolion do l'Aehotour II - 24 mois - 24JIOO millos.

WM St-JEAN-EUDES Automobiles
r M 12, route Kennedy, Lévis r Tél.: 83T-93Tt

rentreprise 1
UNE BROCHURE QUI REPREND UNE SERIE 

D'ARTICLES PARUS SOUS LE TITRE 
"L'ENTREPRISE " DANS LE SOLEIL
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Les 24 articles qui se trouvent dans la brochure "l'entreprise I" 
constituent un document de 76 pages (SVo x SVa") traitant des 
sujets suivants: les PME, l'usine, la réduction des coûts, les 
relations de travail, le service du personnel, la femme au travail, le 
secrétariat, le contremaître.

Vous pouvez l'obtenir au Centre de documentation du journal Le 
Soleil, 390 est, St-Vallier. C.P. 2382, Québec, GIK 7P5 (647-3369). 
Elle se vend $2.00 l'unité. Pour une commande de 25 exemplaires 
et plus, le prix est de $1.50 l'unité.

COUPON DE COMMANDE POSTALE
Je désire recevoir......exemplaires de la brochure '’l'entreprise 1" au prix de........ l’unité.
Cl-indus, mon chèque ou mandat-poste au montant de $...... à l'ordre de: LE SfDLEIL
LIMITEE.

(Prix à l'unité: $2.00 — Commande de 25 ou plus: $1.50)

NOM.........................................................

ADRESSE.

VILLE........................ C.P..

Veuillez faire parvenir oe cxxjpon 
à l’adressa suivanle;

LE SOLEIL
Cantra da documantattoo 

390 aat St-Valllar, C.P. 2382 
OuébacQIKTPS
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Vos clés d'automobile ne sont pas uniques...
par Jacques DALLAIRE

Quelque part dans la région de 
Quél^c, il y a quelqu'un qui possède 
le même jeu de clés d'automobile que 
le vôtre. Vous ignorez de qui il s'agit 
Lui aussi, d ailleurs!

Mieux que ce que vous propose 
Ix)to-Québec, vous avez une chance sur 
I.OOO de partir au volant de l'auto d'un 
autre, ou encore que quelqu'un pren­
ne la route dans la vôtre.

Comment, en effet, fabriquer des 
millions de véhicules par année, sans 
jamais reproduire le même jeu de 
clés? A la lumière des informations 
recueillies, tant auprès de porte- 
parole de manufacturiers automobiles 

que de maîtres-serruriers de Québec, 
cela est impossible.

D'ailleurs, il vous est peut-être 
arrivé vous-même d'ouvrir "malencon­
treusement ' la portière ou le coffre 
arrière d'une voiture du même fabri­
cant. L'anecdote suivante vaut tout au 
moins d'être racontée: il n'y a pas si 
longtemps, deux automobilistes possé­
dant des véhicules de même marque 
avaient fait escale chez un concession­
naire de ta région de Québec. L'un 
désirait une mise au point complète 
sur sa voiture, tandis que l'autre 
exigeait un changement d'huile et un 
graissage.

Les clés des deux véhicules 
avaient, comme d'habitude, été accro­
chées à un petit tableau, à l'intérieur 
de l'atelier. L'un des mécaniciens, en 
toute bonne foi, prit l’un des jeux de 
clés et effectua les réparations exigées

sur l'un des véhicules, en conformité 
avec la fiche d'entretien déjà rédigée. 
Sauf qu'il effectua une mise au point 
complète sur la voiture qui n'exigeait 
qu'un changement d'huile et un grais­
sage! Il fallut confronter les deux 
automobiles pour faire la preuve que 
l'un des jeux de clés commandait 
indistinctement les serrures des por­
tières et le contact des deux voitures.
Du "blanc" à la clé

Comment procède-t-on dans le 
"monde des clés"?

Comme pour les serrures de porte 
ou les cadenas, des sous-traitants 
approvisionnent, chaque année, les 
manufacturiers automobiles de 
"blancs de clés".

Lors de l'assemblage de l'auto en 
usine, un jeu de clés est frappé en 
fonction du système d'allumage et des 
serrures installés sur le véhicule. Les 
clés sont faites en conformité d'un 
code (dans la plupart des cas, il s'agit 
d une lettre suivie de chiffres) qui lui, 
correspond à une charte de numéros.

Ainsi, à titre d'exemple, le code 
1^751, chez American Motors, peut 
correspondre à cinq numéros (1,3,5,8,9) 
qui eux, représentent chacune des 
encavures que 1 on retrouve sur une 
clé.

En variant ces numéros, expliquait 
hier un maître-serrurier de Québec (il 
peut reproduire les clés de n'importe 
quelle marque de voiture), on en 
arrive généralement à produire un

million de combinaisons possibles, 
sauf qu'il y a peut-être une chance sur 
1,000 que la même combinaison revien­
ne, en vertu de la loi des probabilités 
mathématiques

La plupart des maîtres-serruriers 
dits consciencieux reçoivent chaque 
année un volume des manufacturiers 
automobiles, leur indiquant les nu­
méros de code correspondant à leur 
charte.

Est-ce que les fabricants de véhi-

gent ils délibérément la longueur on 
l'épaisseur des clés d'année en année?

Non, c'est plutôt "l'entrée" des 
clés qui est modifiée d année en 
année, c est-à-dire que J'encavure gra­
vée sur le côté des clés est plus ou 
moins profonde ou plus ou moins 
longue.

Maintenant, comment pouvez-vous 
vous tirer d'embarras s'il vous arrive 
de perdre ou d égarer vos clés, ou

où la marmaille pleurniche de 
fatigue?

Régie générale, le numéro de code 
des clés est inscrit sur les fiches de 
livraison des autos chez les conces­
sionnaires, et il doit normalement être 
retranscrit sur le contrat de vente.

L automobiliste pris au dépourvu 
pourra alors y référer. Un serrurier, 
ou mieux son concessionnaire, ou un 
autre de la même compagnie (et cela 
où qu il se trouve) pourra reproduire

son jeu de clés, la plupart étant 
équipes pour ce faire.

Chez certains fabricants, le jeu de 
clés est délivre avec une petite rondel­
le sur laquelle est inscrit le numéro de 
code.

Il serait bon de remiser cette 
rondelle dans un endroit sûr et facile 
d accès, ce qui permettra de se tirer 
d embarras en tout temps et tout lieu, 
au cas où...

cules attendent que se soient écoulées 
une dizaine d'années ou encore chan-

mieux, de les oublier dans le coffre 
arrière ou sur le contact, au moment Encore en vie

Elle et lui
C'est le confort à prix d'ami
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Prix Eaton

chacun

Elle et lui. Un couple de fauteuils amoureux du confort. Fauteuils 
"Meridian" de Sklor, à cadre en bois franc de qualité, base 
pivotante, ressorts en acier trempé dans le dossier et dans le 
siège, rembourrisge polymousse, coussin de dossier mi-omovible et 
matelassé, coussin du siège réversible. Ils sont recouverts de divers 
tissus, fins de série du manufacturier: velours unis en coton ou 
tissus imprimés en nylon. Grand choix de couleurs très 
décoratives. L'assortiment le plus important est en velours. Venez

au plus tôt et choisissez. C'est simple! La livraison est rapide, ils 
sont en stock. C'est l'occasion rêvée pour remplacer votre 
mobilier de salon par de confortables fauteuils. Si leur prix est 
modique la qualité n'en est pas moins évidente. Modèles à dossier 
haut ou ordinaire.
Achats en personne seulement.
Utilisez votre carte-comptable Eaton 
Eaton, Place Ste-Foy (270)

EATON i0rit4f<fnpijhle

JZl w
Lo cuftt-comptobla Edton 
un* (oçon modtrne de mogosiner EATON Conwnandes leléphoniqu*. et mogosln

653-9331
HfcURErOOÜVVRTURE EATON, lUN. MAR MER 9H30-17H30; JEU. VEN. 9H30-21H; SAM. 9H.17H. STANDARD: lUN. MAR. MER. 9H.17H30i JEU. VEN. 9H.21H; SAAA 9M.I7H.

par Jacques DALLAIRE
Logiquement, on serait ten­

té d écrire que ce projet 
lancé en août 1974, ne verra 
pas le jour. Mais non, le 
Garage coopératif de Québec 
est encore bien en vie!

Après être passés par toute 
la gamme des émotions, les 
promoteurs du GCQ — des 
gens déterminés s'il en est — 
tiennent encore te cap, con­
vaincus que, dans un avenir 
rapproché, le projet va 
aboutir.

Ce n est pas pour tout de 
suite... car le ministère des 
Institutions financières ne 
dispose pas des fonds néces­
saires actuellement pour ai­
der au lancement de pareil 
projet.

Devant cette constatation, 
le GCQ a donc décidé d'agir 
par lui-même, en dépit du 
peu d'enthousiasme mani­
festé récemment par les 
quelque 150 membres de l'or­
ganisme, 19 d'entre eux seu­
lement ayant participé à la 
dernière assemblée générale 
à laquelle tous avaient été 
conviés, justement pour déci­
der de l 'avenir du garage.

Qu'à cela ne tienne, l'exé­
cutif du GCQ a pris aur lui. 
lors de cette assemblée géné­
rale, de relancer le projet 
d'une campagne de finance­
ment, comme il avait été 
initialement prévu il y a 
quelques mois.

A cette fin, l’ex-président 
de l'exécutif, M. Laurent La- 
brecque, a été libéré pour 
une période idéale de trois 
mois.

M. Labrecque entend ren­
contrer chacun des ISO mem­
bres qui ont déjà rempli 
leurs obligations financières 
auprès de l'organisme, de 
même que ceux qui avaient 
commencé à verser leur con­
tribution, afin comme il l'a 
expliqué lui-même au cours 
d'un entretien avec LE SO­
LEIL, de "tirer l'iffaire au 
clair".

Chaque membre sera pres­
senti. pour que l'exécutif sa­
che s'il est prêt à consentir 
de nouveaux efforts, d'abord 
financiers, bien sûr, mais 
aussi s'il veut attirer d'autres 
personnes à souscrire au 
mouvement

M Labrecque a également 
I intention de rencontrer di­
vers organismes, notamment 
les centrales syndicales, afin 
également de solliciter leur 
appui, surtout au niveau du 
recrutement de nouveaux 
membres, sans négliger la 
publicité dont le GCQ a tragi­
quement besoin pour espérer 
vraiment surnager un de ces 
jours.

Dans tes mois à venir, il 
sera possible à toute person­
ne intéressée de communi­
quer avec le GCQ en compo­
sant le numéro de téléphone 
suivant: 661-2113.

GM dans ie bain
Bon. General Motors est encore dans le bain! 

L" attorney general ” de I Etat de l lllinois vient en effet 
d accuser G.M d avoir fraudé le consommateur en 
mettant sur le marché des milliers d autos de modèles 
Oldsmobile 1977, équipées des moteurs Chevrolet les 
moins dispendieux, sans en informer le public. M. 
William Scott veut forcer GM à remplacer les moteurs 
par ceux qui devaient équiper les Oldsmobile à l'origine 
(43.000 automobilistes sont déjà propriétaires de ce 
modèle dans cet Etat), de même qu il veut obliger la 
compagnie à verser une amende de $50.000 pour avoir 
contrevenu à la loi de la consommation de I Illinois. GM 
a répliqué qu elle avait déjà prévenu ses concessionnai­
res de la substitution I an dernier, reconnaissant que 
plus de la moitié de ses modèles Oldsmobile Delta M 
produits cette année sont équipés de moteurs V-8 
Chevrolet de 350 ponces cubes, à cause de la forte 
demande.
A la haussa

Statistiques Canada a précisé cette semaine que 
93.760 nouveaux véhicules avaient été vendus au 
Canada, en janvier, dont 68.428 voitures et 23,334 
véhicules commerciaux, soit une augmentation de 33 5 
pour cent par rapport aux ventes de l'an dernier au 
même mois.
"Vous ot la loi"

Publié par Sélection du Reader s Digest, en collabora­
tion avec l'Association canadienne des automobilistes, à 
laquelle sont affiliés le Club automobile du Québec et le 
Touring Club de Montréal, "Vous et la Loi ", une brique 
de 800 pages, sera lancé officiellement le 15 mars 
prochain. Ce volume, rédigé sous la direction de deux 
avocats de Montréal. Me Adrian Popovici et Me 
Micheline Parizeau-Popovicl, est en quelque sorte un 
guide traitant d à peu prés tous les problèmes Juridiqnes 
qui peuvent se poser à un citoyen canadien on à sa 
famille, y compris dans le domaine de I automobile bien 
entend'i. Il devrait être en vente dans les librairies dès 
avril. Le prix de détail suggéré est $19.95.
Stagnation

Les ventes de voitures américaines ont stagné, en 
février, aux Etats-Unis, en grande partie en raison des 
difficultés commerciales liées au mauvais temps, 
indiquent les dernières statistiques publiées à Detroit

Les quatre constructeurs automobiles américains 
ont vendu au total 665.978 unités, soit une augmenta­
tion de 24 pour cent sur le même mois de l’année 
précédente, quand les ventes étaient montées à 650.649 
unités.

La moyenne journalière a été de 27,749 unités, très 
loin du record établi en 1973, à 32,200 unités.
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Soyons prêtes!

Ci-illustrés:
à gauche, en haut: modèle 
junior à boutonnage 
caché. Poches stylisées. 
Long pli creux au dos. 
Capuchon amovible. 5-15. 
De couleur pè­
che, bleu ou 
saumon. f Oa

en bas; manteau safari 
avec manches "raglanr. Pli 
creux au dos. Surpiqûres à 
toutes coutures. Modèle 
sport. 5-15. En rouille, 
beige, camel ou . _ 
bleu. 45 a

au centre: modèle évasé. 
Poches découpées très 
originales, donnent à l'im­
per un cachet personnel. 
Encolure en pointe. Cou­
leurs whisky, 
bleu, beige,
12-20. O^a

à droite; trench genre mili­
taire avec pattes d'épaules 
et rabats. Poches diagona­
les. Long pli ouvert au dos. 
Lien à la taille.
8-18. Beige, ca- 
mel. bleu 45 a

Dites:
'portez à mon 

compte’.

La neige fond sur les 
trottoirs! Il sera temps

'trench" ou
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mail st-roch, place laurier, place fleur de lys, galeries chagnon
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La CSN rejette une levée progressive des contrôles
A 19

par Gilles BOIVIN 
du bureau du Soleil

MONTREAL — Si le minis­
tre du Travail fédéral, M. 
John Munro, parvient à faire 
accepter la formule de "dé- 
contrôle" qu'il a préconisée 
hier devant la Confédération 
des syndicats nationaux 
(CSN), les syndiqués qui es­
péraient pouvoir échapper 
aux effets de la loi C-73 en 
retardant la signature de 
leur convention collective 
devront déchanter.

A la suite d'une rencontre 
de près de deux heures avec 
les dirigeants de la centrale 
syndicale québécoise à Mont­
réal, M. Munro a précisé que 
la formule de décontrôle qui 
lui apparaissait la plus 
"juste et la moins suscepti­
ble de provoquer une pous­
sée inflationniste" consistait 
à prévoir un "décontrôle pro­
gressif" qui aurait pour effet 
de maintenir à toute fin 
pratique pour encore un an, 
après la date de leur levée, 
les effets du contrôle des 
prix et des salaires.

Loin de s’assurer l'appui 
de la CSN, cette formule a 
été carrément qualifiée de 
"prolongation déguisée des 
contrôles des salaires". Cette 
dernière a plutôt proposé au 
ministre une levée immédia­
te du contrôle de la rémuné­
ration et avisé ce dernier 
qu’elle ne participerait pas 
au sommet tripartite qu'en­
tend tenir le gouvernement 
fédéral en avril prochain si 
les contrôles des salaires 
étaient maintenus.

La CSN a par ailleurs 
échoué dans sa tentative 
d'obtenir une date ferme 
pour une levée des contrôles. 
M. Munro a précisé aux jour­
nalistes qu'il était "possi­
ble” qu’on y mette un terme 
avant la fin de l'année mais 
qu'il voulait d'abord arrêter

les modalités de l'après- 
contrôle avant de fixer une 
date de levée.

Le ministre, qui était ac­
compagné de plusieurs hauts 
fonctionnaires et de son ad­
joint parlementaire, le dépu­
té Jacques Olivier — qui 
répondait pour lui aux ques­
tions qui lui étaient adres­
sées en français — a indiqué 
les grandes lignes des quatre 
options de "décontrôle" en­
visagées par son ministère 
après avoir précisé qu'il fa­
vorisait la quatrième.

La première consisterait à 
une levée pure et simple des 
contrôles à une date détermi­
née. M. Munro a indiqué 
qu elle avantagerait les com­
pagnies qui pourraient im­
médiatement fausser leurs 
prix alors que les syndiqués 
devraient attendre l'expira­
tion de leurs conventions 
collectives avant de pouvoir 
redresser leurs salaires.

La seconde, "difficilement 
applicable" de l'aveu même 
d'un haut fonctionnaire du 
ministère, prévoirait une le­
vée progressive des contrôles 
mais cette fois par secteur 
industriel. La troisième for­
mule envisagée tiendrait plu­
tôt compte de la taille des 
entreprises, en permettant la 
levée des contrôles d’abord 
chez les entreprises les plus 
petites pour ensuite attein­
dre les plus grosses.

Quant à la quatrième, que 
le ministre Munro avoue fa­
voriser personnellement, il 
s’agirait d'un "décontrôle 
progressif ” qui prévoirait 
que les conventions collecti­
ves échues avant la date de 
levée des contrôles seraient 
assujetties à un contrôle de 
la rémunération pour une 
durée d un an.

Pour les années subsé­
quentes, syndicats et em-

ON A 
PIÉTINÉ
les prix 
de nos tapis
■ËMILIEN
ROCHETTE

Bon tapis, 
bon prix, 
et le sen/ice 
en boni.

r

V.

U VENTE AVANT INVENTAIRE
se poursuit à la •

^outhêque

de réduction
sur la marchandise 

spécialement identifiée

Profitez de l'occasion poor 
économiser à l'achat de :

• BUOUX • MONTRES 
• VAISSELLE • VERRERIE 

• CADEAUX

BuoutKeque
^ ’^PLAZA LAVAL*

2750, ehtmin $tc*Foy, Québte • 6684)683

ployeurs pourraient détermi­
ner à leur guise le niveau des 
hausses de salaires. Cepen­
dant, le ministre Munro a 
profité de l'occasion pour 
sonder les réactions de la 
CSN à une éventuelle forme 
d'agence "multipartite" (syn­
dicats, employeurs, gouver­
nement, consommateurs, etc) 
qui verraient à surveiller la 
progression des prix et salai­
res après la levée des mesu­
res anti-inflationnistes.

Cette agence "multiparti­
te" ne pourrait cependant

compter que sur la pression 
publique pour tenter de res­
treindre les prix et salaires 
puisqu'elle ne serait pas do­
tée de pouvoirs coercitifs 
comme la Commission Pépin.

Quant au contrôle des prix, 
en vertu d un mécanisme so­
phistiqué basé sur l'exercice 
financier des compagnies, ils 
seraient également restreints 
pour une période équivalen­
te à celle des salaires dans la 
formule de "décontrôle pro­
gressif ”.

Selon le député Jacques

Cours de 
maquillage

nmlilul 
JoaIac UaicIIa
ON couas M MMUlUAOf 
mSONNAllSI COOKS 
COMPiCT 40.00.

Olivier, la formule préco­
nisée par le gouvernement 
fédéral garantirait ainsi que 
personne n'échapperait au 
contrôle des salaires en s'ef­
forçant de retarder la signa­
ture de conventions collecti­
ves jusqu'à la levée de la loi.
Quant aux compagnies, elles 
ne seraient pas favorisées 
par une telle mesure parce 
que le contrôle des prix 
risquerait ainsi de durer un 
peu plus longtemps que le 
contrôle des salaires, sou­
tient M. Olivier.

Au sortir de la rencontre, 
la CSN a qualifié de "contrô­
le déguisé " des salaires les 
formules mises de l avant par 
le gouvernement fédéral. Se­
lon M. André L Heureux, por­
te-parole de la centrale, il n y 
a pas vraiment quatre op­
tions proposées puisque le 
ministre reconnaît lui-méme 
que les trois premières sont 
ou bien injustes ou difficile­
ment applicables.

La quatrième, celle du "dé- 
controle progressif", ne cons­
titue finalement qu'une

forme déguisée de prolonge­
ment des contrôles, selon la 
CSN,

M L Heureux a précisé que 
la CSN avait accepté d'étu­
dier les options proposées et 
de fournir une réponse au 
ministre Munro. Il a cepen­
dant indiqué les paramètres 
à l intérieur desquels la pro­
position syndicale s inscrira 
soit:

1) levée immédiate du con­
trôle des salaires, assortie de 
mesures de corrections pour

les travailleurs qui ont été 
lob jet de "coupures injus­
tes de la part de la Commis­
sion Pépin.

2) maintien pendant une 
période pouvant s'échelon­
ner sur une douzaine de mois 
du contrôle des prix pour 
que les compagnies ne puis­
sent "profiter de la situation 
et hausser leurs prix alors 
que les travailleurs devront 
attendre l'expiration de leur 
convention collective pour 
relever leurs salaires".

Robert M AAorcel Inc.

SYSTEME D'ENREGISTREMENT COMPLET

k
• Récepteur AM/fhA 

stéréo.
• Table tournante 

automatique.
• 2 haut-parleurs à 

suspension acous­
tique.

• Lecteur/enregistreur 
8 pistes.

• Casque d’écoute.
SUPPORT

FACULTATIF

PRIX OU ROI

LENSEMBli 
AU COMPin 
NOUVEAU MOOEU 
S AN$ di 6ARANT1E 
sur pièces 
Prit de présentation

EXTRA-SPECIAL

$‘

OÔPIONŒGR

AKAI-MARSLAND

453
EST, GHAREST

(près de la Couronna)

524-8252
Slationnemont 

en arrière 
du magasin.

SONY
ELECTRO-SOUND

• Récepteur Akai 28 watts RMS
• Table tournante, entrainemertt

par courro’ie, cartouche magnétique 
incluse

• 2 haut-parleurs Aéarsiand lTC-8
• Garantie de S ans (pièces)

PRIX OU ROI

BIC - VENTURY - PIONEER

• Récepteur Pioneer 550, 40 
watts RMS

e Table toumortte P'ioneer Pl- 
II2D, cartouche mognéti- 
que Exoell ES-70S 

e 2 haut-parleurs Bk Ventury 
Formule 2

• Gorantie de 5 ans (pièces)

PRIX OU ROI

$1

e Récepteur Sony. 45 watts 
RMS

• Table tournante, entralr«- 
ment par courroie, cartou­
che magnétique incluse

• 2 haut-parleurs Electro 
Sound 1255

• Garantie 5 ans (pièces)

PRIX DU ROI

$1

EXTRA-SPECIAL

CANAUX

SANSUI-AUDIO-RESEARCH

lL.-------------------------

e Récepteur Soniui 771, 80 
wotts RMS

e Table tournante, entraine­
ment par courroie, cartou­
che magnétique incluse 

• 2 haut-parleurs Audio Re­
search AR-S6S

e Garantie de 5 ans (pièces)

TECHNICS - MARSLANO
e Récepteur Technics 5160, 50 

watts RAAS
e Table toumarrte Technics Sl-20, 

cartouche magnétique Excell 
ES-70S

e 2 haut-parleurs Marsiand 
ITC-IO

e Garantie de 5 ans (pièces)

PRIX DU ROI

$1

TELE­
COULEUR

18"

*477“
ADMIRAL

PRIX DU ROI

$■

SANSUI
JENSEN-PIONEER

e Récepteur Sonsui 8080, 
160 watts RAAS 

• Table tournante Pl- 
II2D Pioneer, cartouche 
mognétique ES-70S 

e 2 hout-porleurs Jensen 
25

e Garantie de 5 ans 
(pièces)

W

PRIX DU ROI

1,275

Les plus bas prix sont toujours chez le Roi !
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LE JOYEUX

Un vent bienfaisant 
souffie

chez

1977

\ Hiv

Ens«mbl0 moderne 
3 pièces

’W
* Poêle et réfrigérateur 

Westinghouse inclus

OPTION 90 JOURS; BANCAIRE OU AVCO, SANS INTERET. POUR LIVRAISON IMMEDIATE
-------------------------------------- -

Cel ens«fnbl« 
comprend i 
e I table 
e 4 chaises 
e bureau triple 
e miroir encadré 
e commode 
e I tête de lit 
e base à roulettes 
e matelas 
e sommier-caisse 
e divan 
e I fauteuil

couleurs au choix.

1,835

/

il-

ENSEMBLE 
COLONIAL 
3 pièces

• I table 
e 4 chaise* 
e bureau triple 
e miroir 
e commode 
e lit
e matelas 
e sommier-caisse 
e sofo 
e fauteuil

CUISINIERE

e Minutene automatique de 40 
minute* e Prise pour occessoires 
e Deux élément* de 6" et deux 
de 8" omovible* e Deux voyant* 
de surface • Eclairage pleir>e 
torpeur e Lampe-témoin pour le 
four e Tiroir de rangement pleine 
lorgeur.

INCLUS AVEC 
CHAQUE ENSEMBU,

Westinghouse

l'i i i

'MM'

REFRIGERATEUR

Westinghouse 
15 PI. ou.
SANS GIVRE
e Boct à légutne* jumelé* 
e Gorde-vtonde pleine largeur 
e ContrAle* de température* in- 
(fivkhiels e Deux grille* à tSx 
position* et une grille fixe 
e Conditionneur de beurre 
• Garnituret et poignées de luxe 
e Roulette* régkkiles pour dépki* 
cernent focile.

INCLUS AVEC 
CHAQUE ENSEMBLE

réfrigérateur Westinghouse inclus

1—

ENSEMBLE UVEUSE-SECHEUSE

Westinghouse
LAVEUSE • Copocité de 18 livres
e Cycles de lovoge régulier, prèlovage- 
trempoge, lavage délicat sur minuterie 
• Léger supplément pour couleur or.
$00095 SERVICE 

INCLUS

SECHEUSE • 2 sélections do
températures: régulière et air froid
• Circulation d'air équilibrée pour sécha- 
Qo rapide • Filtre à charpie pratique
• Léger supplément pour couleur or.

195 SERVICE 
INCLUS

(ll\K(.hX

TIRAGE D'UN VOYAGE A
NASSAU

SUR LES AILES 0'

AIR CANADA^
Rlus $200 en argent de poche offerts par G. Levesque.

SCJOUfl TEMtESTm RM 
LE OROURC U LAUREimENNE
VOYAGES LA CITE INC.
Agtn» à» voyegi dw 
Club Automobile Québec liée

Q/ de réduction 
/Q sur toute la 

bijouterie.

kilüük:,-

UN COUPON DE PARTICIPATION VOUS SERA 
REMIS POUR CHAQUE ACHAT DE tlOO

se
TRANSISTORISE

e Châssis 100% transistorisé 
e Lampe-écran "In-Line".

TELECOULEUR 20"
Westinghouse

Contrôle automatique de la couleur

95
(SERVICE
INCLUS)

■---------- --------------

CONGELATEUR 7.3 PlVcU.
Westinghouse

• 7.3 pi eu. poue les petites cuisines, e Ne mesure que 2' x 3' sur 2V2 
pieds • Peut recevoir jusqu'à 254 livres • Isoiation en mousse
• Paniers de rangement en fil métallique recouvert de vinyle • Serrure 
ou couvercle e Avocat, or ou blanc.

si'.

REFRIGERATEUR 
SANS GIVRE
Westinghouse

• 13.1 pieds cubes e Congélateur de 
3.S pi. eu. • légumier pleine largeur
• 2 tablette* régloble* • 4 tablette* 
don* la porte e Support à jus 
e Compartiment à beurre • Oeufrier
• Couleur or seulement e Quantité 
limitée.

(SERVICE
INCLUS)

GASTON
IHO.


